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23 juin 2015 

M. Malcolm Stadig 
Directeur, Propriétés centralisées 
SƙĬŹļtļ Ķ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ ńƙƒĬŹĻƌĺ Ķĺs 
municipalités, 1340 Pickering Parkway, Suite 
101 
Pickering (Ontario) L1V 0C4 

Objet : Analyse de la désuétude économique dans le secteur ontarien de fabrication de produits 
alimentaires et de boissons au 1er janvier 2016 

Monsieur, 

RÉSUMÉ 

1.	 Lĺ ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ĶļĬƌŹt Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķ’uƒĺ ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ĶļtĺƌƑŹƒĺƌ Ƌ’ļtĺƒĶuĺ 
de la désuétude économique (« DE ») présente dans le secteur ontarien de fabrication de 
produits alimentaires et de boissons (le « secteur ») ou son absence, au 1er janvier 2016 (la 
« date effective ¬)/ L’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ĶļtĺƌƑŹƒĺƌ Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ 
économique présente dans le secteur a été divisée en dix sous-secteurs larges, présentés 
ci-dessous. 

2.	 Le présent rapport devrait être lu conjointement avec les annexes, qui sont essentielles à 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺt Ğu ĬƙƑƑĺƒtĞŹƌĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt/ 

3.	 Il est important de noter que cette estimation de la désuétude économique à la date 
ĺńńĺĬtŹvĺ ƌĺńƋĻtĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺt Ƌĺs ŶyƥƙtŶĻsĺs ńƙƒĶļĺs suƌ Ƌĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ƥuīƋŹĬs Ƌĺs 
ƥƋus ƌļĬĺƒts Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ĭƙtļĺs ĺƒ īƙuƌsĺ, Ƌĺs Ķƙƒƒļĺs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs 
actuelles, et les attentes relativement aux événements économiques futurs et aux 
tendances financières qui devraient affecter le secteur à la date du présent rapport (la 
« date du rapport ¬)/ Dĺ ƥƋus, ĞuĬuƒĺ ŬĞƌĞƒtŹĺ ƒ’ĺst ńĞŹtĺ ƙu sƙus-entendue concernant 
Ƌ’ĺxĞĬtŹtuĶĺ Ķĺs ƥƌļvisions, des projections ou des énoncés prospectifs mentionnés dans 
les présentes. 

Résumé des conclusions concernant la désuétude économique 
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4.	 SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, la valeur estimée de la désuétude économique 
présente dans le secteur au 1er janvier 2016 est résumée ci-dessous pour chacun des 
principaux sous-secteurs examinés 

(voir l’annexe 1) : 

Secteurs de la fabrication de produits alimentaires et de 
boissons en Ontario 

Estimation 
du taux de 

DE 

Aliments pour animaux Annexe 2 0,0% 

Mouture du grain et des graines 
oléagineuses 

Annexe 3 0,0% 

Sucre et produits de confiserie Annexe 4 0,0% 

Conservation de fruits et de légumes et 
aliments surgelés 

Annexe 5 19,0% 

Produits laitiers Annexe 6 0,0% 

Produits de viande Annexe 7 0,0% 

Boulangeries et autres aliments Annexe 8 0,0% 

Boissons gazeuses Annexe 9 19,0% 

Brasseries Annexe 10 4,0% 

Distilleries et vineries Annexe 11 0,0% 

PRÉAMBULE ET OBJET 

5.	 IƋ ĺst ĺƒtĺƒĶu Ƨuĺ vƙus Ğvĺz ĶĺƑĞƒĶļ Ĭĺ ƌĞƥƥƙƌt ĞńŹƒ Ķĺ ĬƙƒńŹƌƑĺƌ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ 
désuétude économique dans le secteur (ou son absence), généralement parlant, à la date 
effective. Il est également entendu que cette analyse sera incorporée à une évaluation de 
ƑĞssĺ Ķ’usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķĺ īƙŹssƙƒs ğ usĞŬĺ ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌ ĺƒ 
OƒtĞƌŹƙ, ĺƒ utŹƋŹsĞƒt ƋĞ ƑļtŶƙĶĺ Ķ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌĺ Ĭƙût/ 

ÉNON�É D’INDÉPEND!N�E ET D’IMP!RTI!LITÉ 

6.	 L’Ğutĺuƌ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ƒ’Ğ ĞuĬuƒ ƥĞƌtŹ ƥƌŹs, ĶŹƌĺĬt ƙu ŹƒĶŹƌĺĬt, ĶĞƒs Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ 
cette analyse. 
Les honoraires pour le présent mandat sont fondés exclusivement sur un tarif horaire et 
ne dépendent aucunement des conclusions exprimées dans les présentes. 
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DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE  

7.	 La désuétude économique peut être exprimée comme une forme de dépréciation ou de 
ƥĺƌtĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ ƧuŹ sĺ ƥƌƙĶuŹt ƋƙƌsƧuĺ Ķĺs ŹƒńƋuĺƒĬĺs ĺxtļƌŹĺuƌĺs ğ Ƌ’ĞĬtŹń ƋuŹ-même en 
réduisent la valeur. 

8.	 DĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ, ƋĞ Ķļsuétude économique existe lorsque les influences 
extérieures qui existent dans le secteur ont des répercussions négatives sur les profits, ce 
ƧuŹ ĺƑƥĽĬŶĺ Ƌĺs ƥĞƌtŹĬŹƥĞƒts Ķ’ƙītĺƒŹƌ uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ƙƥtŹƑĞƋ suƌ Ƌĺuƌs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts 
dans les actifs. Par conséquent, la valeur actuelle des actifs du secteur est inférieure à ce 
Ƨu’ĺƋƋĺ sĺƌĞŹt sŹ Ƌĺs ƥƌƙńŹts tŹƌļs Ķĺ Ƌ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺ Ĭĺs ĞĬtŹńs ļtĞŹĺƒt ƙƥtŹƑĞux/ 

9.	 La désuétude économique est présente le plus souvent lorsque des influences extérieures 
suscitent un chaƒŬĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ƙu Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, ƙu 
ƋƙƌsƧu’ĺƋƋĺs ĬĞusĺƒt uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ƌĺƋĞtŹń ğ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt uƒĺ īĞŹssĺ Ķĺs 
ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ/ PĞƌƑŹ Ƌĺs ĺxĺƑƥƋĺs Ķ’ŹƒńƋuĺƒĬĺs ĺxtļƌŹĺuƌĺs ƧuŹ ĞńńĺĬtĺƒt 
négativement les ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĺt Ķƙƒƒĺƒt ƒĞŹssĞƒĬĺ ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, 
on peut citer : 

	 les changements dans les aspects économiques du secteur, tels que la réduction de 
ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƙu uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ƧuŹ ƥĺuvĺƒt ŹƑƥƙsĺƌ uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ ğ ƋĞ īĞŹssĺ 
sur les prix, générant ainsi un effet négatif sur le produit des ventes et affaiblissant la 
rentabilité; 

	 une augmentation des coûts directs, tels que ceux des matières brutes et de la main­
Ķ’Ƥuvƌĺ, sĞƒs ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĞƒtĺ Ķu ƥƌŹx Ķĺ vĺƒtĺ ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķes 
conditions défavorables du marché, ce qui affaiblit la rentabilité. Un tel scénario 
ĶļĬƙuƋĺ Ķĺ ƋĞ īĞŹssĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƙu Ķ’uƒĺ 
ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ĞĬĬƌuĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ĺt uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx-

	 Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtion de la concurrence intérieure ou étrangère, ce qui impose une 
pression à la baisse sur les prix et génère un effet négatif sur le produit des ventes et 
les profits; 

	 les lois gouvernementales ou les changements dans la réglementation, qui peuvent 
affecter négativement le produit des ventes et affaiblir la rentabilité; 

	 Ƌĺs ńĞĬtĺuƌs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs suƌ ƋĺsƧuĺƋs uƒ sĺĬtĺuƌ ƒ’Ğ ĞuĬuƒ ĬƙƒtƌƜƋĺ, tĺƋs Ƨuĺ Ƌĺs 
ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts Ķu tĞux Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ, Ķĺs tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt ĺt Ķĺs tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ, ƧuŹ 
peuvent tous affecter négativement le produit des ventes et la rentabilité; et 
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	 les conditions économiques mondiales défavorables. 

PORTÉE  DE  L’EX!MEN  

10.	 Lors de la préparation des présents commentaires et calculs, les éléments suivants ont été 
ĺxĞƑŹƒļs ĺt ļtuĶŹļs, ĺt Ƌ’ƙƒ s’y ĺst ńŹļ, ƒotamment : 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Animal 
Food Production in Canada – March 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Flour 
Milling in Canada – May 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Margarine and Cooking Oil Processing in Canada – November 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Cereal 
Production in Canada – July 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Candy 
Production in Canada – March 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Chocolate Production in Canada – March 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Frozen 
Food Production in Canada – February 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Canned 
Fruit & Vegetable Processing in Canada – December 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Dairy 
Product Production in Canada – March 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Ice 
Cream Production in Canada – October 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Meat, 
Beef & Poultry Processing – July 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Bread 
Production in Canada – January 2015 »; 
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	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Cookie, 
Cracker & Pasta Production in Canada – January 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Snack 
Food Production in Canada – April 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Seasoning, Sauce & Condiment Production in Canada – February 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« SodaProduction in Canada – March 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Breweries in Canada – May 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Distilleries in Canada – March 2015 »; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ, ƥuīƋŹļ ƥĞƌ SĺƌvŹĬĺs 
économiques TD, intitulé « Perspectives économiques provinciales » et daté du 
10 avril 2015; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ÉtĞts-Unis, intitulé « Prévisions 
économiques trimestrielles », publié par Services économiques TD et daté du 24 
mars 2015; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ƥuīƋŹļ ƥĞƌ ƋĞ �ĞƒƧuĺ Ķu �ĞƒĞĶĞ ŹƒtŹtuƋļ « Rapport sur la 
politique monétaire – Avril 2015 » et « Sommaire du rapport sur la politique 
monétaire – Avril 2015 »; 

	 différentes données financières et statistiques publiées par Statistique Canada; 

	 ĶŹńńļƌĺƒts ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts ƥuīƋŹļs suƌ Ƌĺ sŹtĺ Ɛĺī Ķ’IƒĶustƌŹĺ �ĞƒĞĶĞ 
(http://www.ic.gc.ca); 

	 ĶŹńńļƌĺƒts ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts ƥuīƋŹļs suƌ Ƌĺ sŹtĺ Ɛĺī Ķ’!ŬƌŹĬuƋtuƌĺ ĺt !ŬƌƙĞƋimentaire 
Canada (http://www.agr.gc.ca); 

	 différentes données financières et du marché sur des entreprises de fabrication de 
produits alimentaires et de boissons cotées en bourse, extraites de la base de 
données de Thomson Reuters Eikon. 
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PERSPECTIVES ACTUELLES ET FUT URES SUR L ’É�ONOMIE �!N!DIENNE  ET  L’É�ONOMIE 
MONDIALE  

11.	 L’ļtĞt Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ŹƒtĺƌƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺst uƒ ńĞĬtĺuƌ ĬƋļ ƧuŹ ĞńńĺĬtĺ 
le revenu disponible des consommateurs et la demande pour les produits alimentaires et 
les boissons. Lorsque le revenu disponible augmente ou diminue en raison des conditions 
économiques changeantes, les montants qui peuvent être dépensés sur les produits 
alimentaires et les boissons augmentent ou diminuent également. Par conséquent, pour 
valider et appuyer la conclusion relative à la désuétude économique, le présent examen 
ŹƒĬƙƌƥƙƌĺ uƒĺ ļvĞƋuĞtŹƙƒ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ĺƒ vŹŬuĺuƌ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺt 
internationale vers la date du rapport. 

12.	 Lĺs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ƑĞƅĺuƌs ƧuŹ sƙƒt utŹƋŹsļs ƥƙuƌ ļvĞƋuĺƌ Ƌ’ļtĞt ŬļƒļƌĞƋ Ķĺ 
Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt ƒƙtĞƑƑĺƒt Ƌĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ĶĞƒs Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĻƌĺ, Ƌĺs 
vĺƒtĺs Ğu ĶļtĞŹƋ, Ƌĺ ƥƌƙĶuŹt ŹƒtļƌŹĺuƌ īƌut, Ƌĺs tĞux Ķĺ ĬŶƜƑĞŬĺ, Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ la 
ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺs ƥƌĺssŹƙƒs ŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs, ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺvŹsĺ ĺt Ƌĺs tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt/ 

13.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Rapport sur 
la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada. 

L’économie mondiale 

Les conditions financières mondiales se sont assouplies davantage ces 
derniers mois, alors que de nombreuses banques centrales ont accentué la 
détente monétaire en réaction à la persistance des capacités excédentaires 
Ğu sĺŹƒ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞŹƒsŹ Ƨu’Ğu ƒŹvĺĞu Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ƋĞ ĬŹīƋĺ/ Lĺ 
recul des prix du pétrole et des autres matières premières fait sentir ses 
ĺńńĺts ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹale, stimulant la croissance en 
ŬļƒļƌĞƋ, ƑĞŹs ĞssƙƑīƌŹssĞƒt Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķ’ĺxƥĞƒsŹƙƒ ĶĞƒs ĬĺƌtĞŹƒs ƥĞys/ 
Tƙut īŹĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌļ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
ƑƙƒĶŹĞƋĺ sĺ ƌĞńńĺƌƑŹssĺ ƥƙuƌ s’ļtĞīƋŹƌ ĺƒ Ƒƙyĺƒƒĺ ğ ƧuĺƋƧuĺ 3 1/2 % au 
cours de la période 2015-2017. 

Dans cette conjoncture mondiale, les perspectives de croissance des 
ŬƌĞƒĶĺs ļĬƙƒƙƑŹĺs ƌĺstĺƒt ĶŹvĺƌŬĺƒtĺs/ �ƙƑƑĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞƑļƌŹĬĞŹƒĺ sĺ 
ƌĺĶƌĺssĺ, ƙƒ s’ĞttĺƒĶ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ Rļsĺƌvĺ ńļĶļƌĞƋĺ ĬƙƑƑĺƒĬĺ 
à normaliser la politique monétaire plus tard cette année, ce qui contraste 
ĞvĺĬ Ƌ’ĞssƙuƥƋŹssĺƑĺƒt ĺƒ Ĭƙuƌs ĶĞƒs Ƌĺs Ğutƌĺs ļĬƙƒƙƑŹĺs ĞvĞƒĬļĺs/ LĞ vŹvĺ 
appréciation du dollar américain par rapport à la plupart des autres 
ƑƙƒƒĞŹĺs, Ķƙƒt Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ĺt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺn, reflète en grande partie 
ces différences et, à la longue, contribuera à les amoindrir en stimulant les 
exportations nettes dans les économies moins fortes. 
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La chute marquée des prix du pétrole ainsi que le niveau plus bas des prix 
des produits de base alimentaires ont été des facteurs communs importants 
ğ Ƌ’ƙƌŹŬŹƒĺ Ķĺ ƋĞ ńĞŹīƋĺssĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ŬƋƙīĞƋĺ ĶĞƒs Ƌĺ ƑƙƒĶĺ/ �Źĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ƙƒ 
s’ĞttĺƒĶĺ ĺƒ ŬļƒļƌĞƋ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌĺs ĺńńĺts ĶļsŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs Ķĺs ƥƌŹx ƥƋus īĞs Ķu 
pétrole et des aliments soient temporaires, Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ńƙƒĶĞƑĺƒtĞƋĺ ĶĞƒs Ķĺ 
ƒƙƑīƌĺux ƥĞys s’ĺst sŹtuļĺ īŹĺƒ ĺƒ Ķĺığ Ķĺs ĬŹīƋĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ĶuƌĞƒt uƒĺ 
ƋƙƒŬuĺ ƥļƌŹƙĶĺ/ L’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ƥĺƌsŹstĞƒtĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ Ğ 
ĬƙƒstĞƑƑĺƒt ĺxĺƌĬļ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙus-jacente 
dans les économies avancées. Les écarts du facteur travail restent également 
appréciables. Même si le taux de chômage officiel a sensiblement diminué 
ĶĞƒs ĬĺƌtĞŹƒs ƥĞys, ĶĞƒs īĺĞuĬƙuƥ Ķ’ļĬƙƒƙƑŹĺs ĞvĞƒĬļĺs, Ƌĺ tĞux ļƋĺvļ Ķĺ 
chômage de longue durée et la croissance modeste des salaires donnent à 
ƥĺƒsĺƌ Ƨu’uƒĺ ƑĞƌŬĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ Ķĺ ƌĺssƙuƌĬĺs ŹƒutŹƋŹsļĺs suīsŹstĺ suƌ Ƌĺ 
marché du travail. 

14.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Sommaire 
du rapport sur la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada et un 
rapport intitulé « Prévisions économiques trimestrielles », publié par Services économiques 
RD et daté du 24 mars 2015. 

L’économie américaine  

Aux États-Unis, après avoir été faible au début de 2015, la croissance du 
PIB réel devrait se raffermir et devenir de plus en plus autosuffisante, 
ĞƋŹƑĺƒtļĺ ƥĞƌ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ŹƒtļƌŹĺuƌĺ ƥƌŹvļĺ vŹŬƙuƌĺusĺ/ L’ĞĬtŹvŹtļ Ğu 
premier trimestre de 2015 a subi les contrecoups de plusieurs facteurs 
tƌĞƒsŹtƙŹƌĺs, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌ’ŶŹvĺƌ ƌŹŬƙuƌĺux ĺt Ƌĺs ƥĺƌtuƌīĞtŹƙƒs ĬĞusļĺs ƥĞƌ ƋĞ 
ŬƌĻvĺ ĶĞƒs Ƌĺs ƥƙƌts Ķĺ ƋĞ ĬƜtĺ Ouĺst/ Oƒ s’ĞttĺƒĶ tƙutĺńƙŹs ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ 
se soit en grande partie rétablie dans les prochains mois, comme le donnent 
ğ ƥĺƒsĺƌ Ķ’Ğutƌĺs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs, ƥĞƌ ĺxĺƑƥƋĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ ĺt ƋĞ 
confiance. Conjuguée aux faibles prix du pétrole, une amélioration du 
marché du travail devrait contribuer à une progression solide du revenu 
disponible réel et des dépenses des ménages. 

Uƒĺ ĺxƥĞƒsŹƙƒ sƙutĺƒuĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ƌļsŹĶĺƒtŹĺƋ 
aux	 États-Unis – marché clé pour les exportations canadiennes – met du 
temps à se matérialiser. Cependant, à la faveur de la croissance robuste du 
ƌĺvĺƒu Ķu tƌĞvĞŹƋ, Ķĺs īĞs tĞux ŶyƥƙtŶļĬĞŹƌĺs ĺt Ķĺs sŹŬƒĺs Ķ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ğu 
chapitre de la formation des ménages, on prévoit encore que la construction 
de logements affichera une croissance vigoureuse plus tard cette année. Une 
hausse de la demande des ménages et le regain de confiance observé 
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actuellement, ainsi que la bonne santé financière des sociétés, devraient 
stimuler encore davantage les investissements des entreprises. Cependant, 
ƙƒ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ĞƥƥƌļĬŹĞtŹƙƒ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, ƧuŹ ƌĺńƋĻte ces 
perspectives économiques relativement favorables, bride la croissance aux 
États-Unis. 

/// ƒƙus ƥƌļvƙyƙƒs Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ sĺ ƥƙuƌsuŹvƌĞ ğ uƒ 
taux de 3,0 % en 2015, soit une hausse par rapport aux 2,4 % en 2014. Avec 
la Réserve fédérale qui commence lentement à normaliser la politique 
monétaire et la baisse du taux de chômage à 5,0 % en 2016, la croissance 
économique devrait baisser à 2,8 %. 

15.	 Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
perspectives futuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Sommaire 
du rapport sur la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada. 

L’économie  canadienne  

PIB 
Oƒ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ Ğ stĞŬƒļ Ğu ƥƌĺƑŹĺƌ tƌŹƑĺstƌĺ Ķĺ 

2015/ SĺƋƙƒ Ƌ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ �ĞƒƧuĺ, Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ Ķu ĬŶƙĬ Ķĺs ƥƌŹx Ķu ƥļtƌƙƋĺ 
sur la croissance se fera sentir plus rapidement que prévu en janvier, sans 
toutefois être plus importante. L’ĞƑƥƋĺuƌ ĶļńŹƒŹtŹvĺ Ķĺ Ĭĺttĺ ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ ĶĺvƌĞ 
être surveillée de près. En arrière-plan des effets de ce choc, la succession 
naturelle de certains facteurs – raffermissement des exportations hors 
énergie, augmentation des investissements et amélioration des marchés du 
travail – ƥƌƙŬƌĺssĺ/ �ĺttĺ sļƧuĺƒĬĺ sĺƌĞ ƌĺƒńƙƌĬļĺ ƥĞƌ Ƌ’ĞssƙuƥƋŹssĺƑĺƒt 
ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ńŹƒĞƒĬŹĻƌĺs ƧuŹ s’ĺst ƥƌƙĶuŹt ĺt ƥĞƌ Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ 
de la demande américaine. 

LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ Ķu ĬŶƙĬ Ķĺs Ĭƙuƌs ƥļtƌƙƋŹĺƌs suƌ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒce 
commencera à se dissiper, cette succession naturelle devrait redevenir la 
tĺƒĶĞƒĬĺ ĶƙƑŹƒĞƒtĺ vĺƌs Ƌĺ ƑŹƋŹĺu Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ/ LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ 
la croissance du PIB réel rebondisse au deuxième trimestre et se raffermisse 
ƥĞƌ ƋĞ suŹtĺ ƥƙuƌ s’ļtĞīƋŹƌ en moyenne à quelque 2 1/2 % sur une base 
tƌŹƑĺstƌŹĺƋƋĺ ƅusƧu’Ğu ƑŹƋŹĺu Ķĺ 2016/ EƋƋĺ ƥƌļvƙŹt Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu PI� 
réel se chiffrera à 1,9 % en 2015, à 2,5 % en 2016 et à 2,0 % en 2017. 

!ƥƌĻs s’Ľtƌĺ ƌĺĶƌĺssļs Ğu ƑŹƋŹĺu Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ ĶĺƌƒŹĻƌĺ, Ƌĺs Źƒvĺstissements 
des entreprises ont fléchi au quatrième trimestre. La baisse des cours 
ƥļtƌƙƋŹĺƌs ĶĺvƌĞŹt sĺ tƌĞĶuŹƌĺ ƥĞƌ uƒĺ ĬƙƒtƌĞĬtŹƙƒ ƌĞƥŹĶĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt 
dans le secteur du pétrole et du gaz. Des réductions substantielles des 
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dépenses en immobilisations ont été annoncées dans le secteur pétrolier et 
Ƌĺs ĞĬtŹvŹtļs Ķĺ ńƙƌĞŬĺ sƙƒt ĺƒ ĬŶutĺ ƋŹīƌĺ ĶĺƥuŹs Ƌĺ Ķļīut Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ/ 

Depuis janvier, la Banque a revu à la baisse son estimation du PIB réel 
pour le premier trimestre de 2015 et table maintenant sur une croissance 
essentiellement nulle, en raison surtout des effets précipités du choc des prix 
ƥļtƌƙƋŹĺƌs/ D’Ğutƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĺƒ ƅĺu ŹƒĬƋuĺƒt Ƌ’ŶŹvĺƌ ƌŹŬƙuƌĺux ĺt ƋĞ ńĞŹīƋĺssĺ 
tĺƑƥƙƌĞŹƌĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ğux ÉtĞts-Unis. 

LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ croissance annuelle moyenne du PIB réel 
s’ļtĞīƋŹssĺ ğ 1,9 % en 2015 et à 2,5 % en 2016, ce qui correspond à peu près à 
ce qui était prévu en janvier. Toutefois, la composition de la croissance sera 
ƧuĺƋƧuĺ ƥĺu ĶŹńńļƌĺƒtĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƥƋus ńƙƌtĺs ĺt Ķ’uƒ 
redressement plus faible des investissements. En 2017, le PIB réel devrait 
progresser de 2,0 %. 

Cours du pétrole 
Lĺs Ĭƙuƌs Ķu ƥļtƌƙƋĺ ƧuŹ ƙƒt Ķĺ Ƌ’ŹƑƥƙƌtĞƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ 

sont fondés sur les trois principaux pétroles de référence suivants : le Brent, 
ƥļtƌƙƋĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ- Ƌĺ Ɛĺst TĺxĞs TƒtĺƌƑĺĶŹĞtĺ 
(WTU), pétrole léger de référence en Amérique du Nord; et le Western 
�ĞƒĞĶĞ SĺƋĺĬt (Ɛ�S), ƥļtƌƙƋĺ ƋƙuƌĶ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĶĞƒs Ƌ’ƙuĺst Ķu �ĞƒĞĶĞ/ 

Après avoir enregistré une chute brutale au deuxième semestre de 2014, 
Ƌĺs Ĭƙuƌs ƥļtƌƙƋŹĺƌs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƧuŹ sƙƒt ŹƑƥƙƌtĞƒts ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ 
canadienne ont été très volatils, fluctuant autour ou en deçà des niveaux 
anticipés dans le Rapport de janvier. Les cours du West Texas Intermediate 
(WTI) et du Western Canada Select (WCS) – les principaux pétroles de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ Ķƙƒt sĺ sĺƌvĺƒt Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs Ķĺ Ƌ’Ouĺst Ķu �ĞƒĞĶĞ ƥƙuƌ ļtĞīƋŹƌ 
les prix – suīŹssĺƒt ĺƒĬƙƌĺ Ƌ’ŹƒńƋuĺƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ 
pétrole aux États-UnŹs, ƑĽƑĺ sŹ Ƌ’ĺƒtƌĺtŹĺƒ Ķĺs ƌĞńńŹƒĺƌŹĺs ĺt Ƌĺs ŬƌĻvĺs ƙƒt 
freiné la demande. 

PĞƌ ĬƙƒvĺƒtŹƙƒ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ ƥƙstuƋĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌŹx Ķĺ Ƌ’ļƒĺƌŬŹĺ ĶĺƑĺuƌĺƌƙƒt 
près de leurs niveaux récents durant la période de projection. Les cours du 
Brent, du WTI et du WCS se sont établis en moyenne à quelque 55, 50 et 
35 dollars américains le baril, respectivement, depuis le début de mars. Par 
rapport aux chiffres dont faisait état le Rapport de janvier, ces cours sont 
inférieurs de 5 dollars pour les trois pétroles de référence. 
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Inflation 
LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 

ĬƙƒtŹƒuĺ Ķ’ĞvƙŹsŹƒĺƌ 2 % tout au long de la période de projection. À court 
tĺƌƑĺ, Ƌ’ļƋĞƌŬŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĶĺvƌĞŹt ĺxĺƌĬĺƌ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs 
supplémentaires à la baisse suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ/ SŹ Ƌ’ƙƒ suƥƥƙsĺ Ƨuĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien demeurera autour de 79 cents É.-U., les répercussions des 
variations du taux de change devraient culminer au second semestre de 2015 
ĺt sĺ ĶŹssŹƥĺƌ Ķ’ŹĬŹ ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016/ PĞƌĞƋƋĻƋĺƑĺƒt, ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ ƋĞ croissance 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ sĺ ƌĞńńĺƌƑŹƌĞ ĺt Ƨuĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ sĺ ƌļsƙƌīĺƌĞ, Ƌĺs 
ƥƌĺssŹƙƒs ĶļsŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs Źssuĺs Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ĶĺvƌĞŹĺƒt 
ŬƌĞĶuĺƋƋĺƑĺƒt ĶŹƑŹƒuĺƌ/ L’ĺńńĺt Ķu ƒŹvĺĞu ƥƋus ńĞŹīƋĺ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĺt 
celui du rétrécissement de Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ 
Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ sĺ ĬƙƒtƌĺīĞƋĞƒĬĺƌƙƒt ŬƋƙīĞƋĺƑĺƒt Ƌ’uƒ Ƌ’Ğutƌĺ tƙut Ğu 
long de la période de projection. 

!Ƌƙƌs Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞttĺŹƒĶƌĞ sƙƒ ƥƋĺŹƒ ƥƙtĺƒtŹĺƋ vĺƌs ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016 ĺt 
s’y ƑĞŹƒtŹĺƒĶƌĞ, ĺt ĬƙƑƑĺ Ƌĺs Ğttĺƒtĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙƒt īŹĺƒ ĞƒĬƌļĺs, 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ tĞƒt ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ƨuĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺvƌĞŹt 
avoisiner 2 % de façon durable. 

�Źĺƒ Ƨuĺ Ƌĺs Ğttĺƒtĺs ğ Ĭƙuƌt tĺƌƑĺ ĬƙƒĬĺƌƒĞƒt Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ 
Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺƑĺuƌĺƒt près de la limite inférieure de la fourchette, les 
attentes à moyen terme restent bien ancrées à 2 %. Les compilations de 
�ƙƒsĺƒsus EĬƙƒƙƑŹĬs ƥuīƋŹļĺs ĺƒ ƑĞƌs ńƙƒt ļtĞt Ķ’uƒ tĞux Ķ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ 
Ķĺ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ Ķĺ 0,9 % pour 2015, en légère baisse par rapport à janvier, 
tandis que les prévisions pour 2016 sont inchangées, à 2,1 %. Selon les 
ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’enquête sur les perspectives des entreprises parus ce printemps, 
ƋĞ ƑĞƅƙƌŹtļ Ķĺs ńŹƌƑĺs ƥƌļvƙŹĺƒt Ƨu’Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs Ķĺux ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ s’ļtĞīƋŹƌĞ ĶĞƒs ƋĞ moitié inférieure de la 
ńƙuƌĬŶĺttĺ Ķĺ ƑĞżtƌŹsĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ķĺ 1 ğ 3 % visée par la Banque. Cette 
prévisŹƙƒ ĬƙƒĬƙƌĶĺ ĞvĺĬ Ƌĺ ńĞŹīƋĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� 
global en 2015 attribuable aux pressions à la baisse exercées par les prix de 
Ƌ’ĺssĺƒĬĺ/ 

SŹ Ƌ’ƙƒ suƥƥƙsĺ Ƨuĺ Ƌĺs Ĭƙuƌs Ķu �ƌĺƒt sĺ sŹtuĺƌƙƒt ğ 55 dollars É.-U. le 
īĞƌŹƋ, Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺvƌĞŹt tƙƑīĺƌ ğ uƒ ƒŹvĺĞu 
légèrement inférieur à 1 % dans les prochains mois, avant de regagner la 
cible de 2 % Ğu Ķļīut Ķĺ 2016/ L’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
devrait se maintenir aux alentours de 2 % tout au long de la période de 
projection, les forces à la hausse exercées par la dépréciation passée du taux 
de change contrebalançant les pressions à la baisse continues issues de 
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Ƌ’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ, ƧuŹ s’ĺstƙƑƥĺƌƙƒt ŬƌĞĶuĺƋƋĺƑĺƒt ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬĞƌt 
de production se ƌļsƙƌīĺƌĞ/ LĞ �ĞƒƧuĺ ĬƙƒtŹƒuĺ Ķĺ s’ĞttĺƒĶƌĺ ğ Ĭĺ Ƨuĺ 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ tĞƒt ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ƨuĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ 
s’ļtĞīƋŹssĺ ğ 2 % Ķĺ ńĞıƙƒ ĶuƌĞīƋĺ vĺƌs ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ sĺ 
remettra à tourner à plein régime. 

Thomson Reuters 

Taux d’intérêt clé 
Lĺs ƌŹsƧuĺs ĺƒtƙuƌĞƒt Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙƒt ƑĞŹƒtĺƒĞƒt ğ ƥĺu 

près équilibrés et ceux liés à la stabilité financière semblent évoluer comme 
ƥƌļvu/ LĞ �ĞƒƧuĺ ĺst Ķ’ĞvŹs Ƨuĺ Ƌĺ ĶĺŬƌļ Ķĺ Ķļtĺƒtĺ ƑƙƒļtĞŹƌĺ ĺƒ ƥƋĞĬĺ 
demeure approprié et maintient donc le taux cible du financement à un jour 
à 3/4 %. 

Taux de change 
DĺƥuŹs ƅĞƒvŹĺƌ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ s’ĺst ĶļƥƌļĬŹļ vŹs-à-vis du 

dollar américain, ce qui tient en grande partie à la vigueur généralisée de la 
ƑƙƒƒĞŹĺ ĞƑļƌŹĬĞŹƒĺ ĺt ğ ƋĞ ĶŹvĺƌŬĺƒĬĺ ĞttĺƒĶuĺ ĶĞƒs Ƌ’ƙƌŹĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs 
politiques monétaires du Canada et des États-Unis. Le niveau actuel du dollar 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ s’ŹƒsĬƌŹt ĞussŹ ĶĞƒs ƋĞ ƌĺƋĞtŹƙƒ ŶŹstƙƌŹƧuĺ Ķĺ ĬĺƋuŹ-ci avec les prix du 
pétrole. Par convention, la Banque postule que le dollar canadien se situera 
près du niveau moyen observé récemment, soit 79 cents, durant la période 
de projection... 

Taux de change entre le �!D et l’USD 
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Marchés du travail 
/// Ƌĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ ƥĞƌĞŹssĺƒt, ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, 

s’Ľtƌĺ ĞƑļƋŹƙƌļĺs ƑƙĶĺstĺƑĺƒt Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs sŹx ĶĺƌƒŹĺƌs ƑƙŹs/ !ŹƒsŹ, Ƌĺs tĞux 
de chômage, de sous-utilisation de la main-Ķ’Ƥuvƌĺ ĺt Ķĺ ĬŶƜƑĞŬĺ Ķĺ 
longue durée ont tous reculé, alors quĺ Ƌĺ tĞux Ķ’ĞĬtŹvŹtļ Ķĺ ƋĞ ƥƙƥuƋĞtŹƙƒ 
ĶĞƒs ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķĺ Ƌ’ġŬĺ Ğ ĬƙƑƑĺƒĬļ ğ sĺ ƌĺĶƌĺssĺƌ Ĭĺs ĶĺƌƒŹĺƌs ƑƙŹs ĞƥƌĻs 
avoir affiché une certaine faiblesse au milieu de 2014. En dépit de ces 
progrès encourageants, une marge notable de ressources inutilisées subsiste 
suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ, ĬƙƑƑĺ Ƌ’ŹƋƋustƌĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ Ķĺ 
ƋĞ �ĞƒƧuĺ/ Dĺ ƥƋus, Ƌ’ĺńńĺt Ķĺ ƋĞ ĬŶutĺ Ķĺs Ĭƙuƌs Ķu ƥļtƌƙƋĺ ƒĺ s’ĺst ƥĞs 
ĺƒĬƙƌĺ ƥƋĺŹƒĺƑĺƒt ƌļƥĺƌĬutļ suƌ Ƌĺs stĞtŹstŹƧuĺs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķ’ĺƑƥƋƙŹ/ LĞ 
dernière enquête sur les perspectives des entreprises indique que le solde 
Ķĺs ƙƥŹƒŹƙƒs ĬƙƒĬĺƌƒĞƒt Ƌĺs ŹƒtĺƒtŹƙƒs Ķ’ĺƑīĞuĬŶĺ Ğ ƌĺĬuƋļ ƥƙuƌ sĺ sŹtuĺƌ ğ 
son niveau le plus bas depuis 2009, et les répondants font état de pénuries 
de main-Ķ’Ƥuvƌĺ tƙuƅƙuƌs ńĞŹīƋĺs ĺt ƑƙŹƒs ƥƌƙƒƙƒĬļĺs Ƨu’ŹƋ y Ğ Ķƙuzĺ ƑƙŹs/ 

Utilisation de la capacité 
Lĺs Ƒĺsuƌĺs Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu stƙĬƈ Ķĺ ĬĞƥŹtĞƋ ĺxŹstĞƒt ĬƙƒtŹƒuĺƒt Ķĺ 

signaler la présence de capacités excédentaires moindres que celles que 
laissent entrevoir les mesures de la marge de ressources inutilisées sur le 
ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ, Ĭĺ ƧuŹ ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶ Ğux tĺƒĶĞƒĬĺs Ƨu’ŹƋ ĺst ƒĞtuƌĺƋ 
Ķ’ƙīsĺƌvĺƌ ğ ƋĞ suŹtĺ Ķ’uƒĺ ƌļĬĺssŹƙƒ ĶĺstƌuĬtƌŹĬĺ/ Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
capacité industrielle a grimpé pour atteindre 83,6 %, soit un niveau supérieur 
à sa moyenne historique. Dans de nombreux secteurs non énergétiques, le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺs ĬĞƥĞĬŹtļs s’ĺst ļŬĞƋĺƑĺƒt ĞĬĬƌu Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĶĺƌƒŹĺƌs 
tƌŹƑĺstƌĺs, Ĭĺ ƧuŹ ĬƙƒstŹtuĺ uƒ sŹŬƒĺ ƥƌļĬuƌsĺuƌ Ķ’uƒĺ ŶĞussĺ Ķĺs Ķļƥĺƒsĺs 
Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ LĞ ƥƋus ƌļĬĺƒtĺ ĺƒƧuĽtĺ suƌ Ƌes perspectives des 
entreprises fait ressortir que les pressions se sont surtout fait sentir parmi les 
firmes à vocation exportatrice, qui citent fréquemment les contraintes 
relatives à la capacité physique comme un obstacle important à leur aptitude 
à répondre à une brusque augmentation de la demande. 

�ƙƑƥtĺ tĺƒu Ķĺs ĶŹvĺƌs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs s’ĺxĺƌıĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ ĺst Ķ’ĞvŹs Ƨuĺ ƋĞ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ĬĞƥĞĬŹtļs 
ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺs Ğu sĺŹƒ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ ĺst ƒƙtĞīƋĺ/ �ĺƋƋĺ-ci se 
situerait entre 1/2 et 1 1/2 %, ce qui porte à croire que les ressources 
inutilisées et les pressions désinflationnistes sont plus importantes que ce qui 
était estimé en janvier. 
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16. Les indicateurs clés du marché financier canadien vers la date du présent rapport sont 
résumés ci-dessous. 

Taux de rendement moyen des obligations négociables du Gouvernement 
du Canada : 0,65% 

1 à 3 ans 
3 à 5 ans 0,81% 
5 à 10 ans 1,33% 
Plus de 10 ans 2,15% 

Taux préférentiel des banques à charte canadiennes 2,85% 

TĞux Ķ’ĺƑƥƌuƒt Ķĺs ŶyƥƙtŶĻƧuĺs ĬƙƒvĺƒtŹƙƒƒĺƋƋĺs : 
3 ans 3,39% 
5 ans 4,64% 

Taux des certificats de placement garanti des banques à charte : 
3 ans 1,03% 
5 ans 1,50% 

17. Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ 
« Perspectives économiques provinciales » publié par Services économiques TD et daté du 
10 avril 2015. 

L’économie de  l’Ontario  

L’OƒtĞƌŹƙ ĶĺvƌĞŹt Ľtƌĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ğ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ƋĞ ƥƋus ƌĞƥŹĶĺ suƌ ƋĞ 
période de 2015 à 2016, avec une croissance du PIB réel estimée de 2,7 % en 
moyenne. 

La croissance du PIB réel aux États-Unis devrait se situer autour de 3 % 
par an au cours des deux prochaines années, ce qui devrait se traduire par 
uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ sƙƋŹĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĺƌ Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ/ Lĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien plus faible sera également avantageux pour les producteurs de 
Ƌ’OƒtĞƌŹƙ/ Oƒ ƙīsĺƌvĺ Ķļƅğ Ķĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ķ’uƒ ļƋĞƒ ĬƌƙŹssĞƒt Ķĺ ƋĞ 
fabrication dans les usines, avec un croissance de presque 5 % du PIB 
manufacturier réel sur une base annuelle pendant le 3e trimestre de 2014. 
Les perspectives positives pour le secteur manufacturier sont quelque peu 
attļƒuļĺs ƥĞƌ uƒĺ ĬƙƒtƌĞĬtŹƙƒ ƥƌļvuĺ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs, ĺƒ 
ƌĞŹsƙƒ Ķĺ ƋĞ ńĺƌƑĺtuƌĺ ƥƌļvuĺ Ķĺ Ƌ’usŹƒĺ Ķĺ �ŶƌysƋĺƌ ğ ƐŹƒĶsƙƌ ƥĺƒĶĞƒt 
14 sĺƑĞŹƒĺs ƥƙuƌ uƒ ƌļƙutŹƋƋĞŬĺ, ĺt Ķĺ ƋĞ ńĺƌƑĺtuƌĺ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķĺ Ƌ’usŹƒĺ 2 
de GM à Oshawa. 
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Un environnement aux tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt ƥĺu ļƋĺvļs Ğ ĬƙƒtŹƒuļ ğ ĞƋŹƑĺƒtĺƌ 
le marché du logement au cours des premiers mois de 2015, avec une 
tendance à la hausse des prix des reventes et des prix moyens. Bien que nos 
perspectives sur la demande en logement aient été révisées à la hausse 
depuis notre mise à jour de janvier, nous nous attendons toujours à voir une 
ƑƙĶļƌĞtŹƙƒ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķĺ ƋĞ ƌĺvĺƒtĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’uƒĺ 
ĶļtļƌŹƙƌĞtŹƙƒ ƥƌļvuĺ Ķĺ Ƌ’ĞīƙƌĶĞīŹƋŹtļ ĺt Ķĺs Ķĺttĺs Ķĺs ƑļƒĞŬĺs ļƋĺvļĺs/ 
L’ĞĬtŹvŹtļ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ƒƙuvĺlle construction devrait diminuer au cours 
des prochaines années, après une période de construction excessive. 

Lĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs īuĶŬļtĞŹƌĺs Ķu ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĶĺƑĺuƌĺƒt 
ĶŹńńŹĬŹƋĺs, ĞvĺĬ uƒ ļĬŶļĞƒĬŹĺƌ Ķĺ Ƌ’ļƋŹƑŹƒĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ Ķĺttĺ tƙuƅƙuƌs ńŹxļ ƥƙuƌ 
Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ 2017-2018. Le budget qui sera prêt au printemps devrait fournir 
des détails supplémentaires quant à la manière dont le gouvernement a 
Ƌ’ŹƒtĺƒtŹƙƒ Ķĺ ƑĞŹƒtĺƒŹƌ ĺssĺƒtŹĺƋƋĺƑĺƒt stĞīƋĺs Ƌĺs Ķļƥĺƒsĺs suƌ Ƌĺs 
ƥƌƙŬƌĞƑƑĺs ƥĺƒĶĞƒt Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ 2017-2018. 

LĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ Ğ ļtļ Ƌĺƒtĺ ğ ĶļƑĞƌƌĺƌ ĺƒ 2015, 
avec une hausse de seulement 0,6 % fondée sur les tendances. 
Étonnamment, les emplois dans le secteur manufacturier sont encore bas 
ĺƒ ńļvƌŹĺƌ, ĺƒ ĶļƥŹt Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs ĞĬtŹvŹtļs/ Nƙus ƥƌļvƙyƙƒs uƒĺ 
ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ Ķĺ 1 % sur la période de 2015 à 2016. Les gains 
réguliers du secteur manufacturier fondé sur les exportations et du secteur 
du tourisme devraient se traduire en embauche plus tard en 2015. 

18.	 Lĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ƥƙuƌ ƋĞ ƥƌƙvŹƒĬĺ Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĺƒ ĶĞtĺ Ķ’ĞvƌŹƋ 2015 sont 
résumées dans le tableau ci-dessous. 

STATISTIQUES ÉCONOMIQUES SÉLECTIONNÉES – ONTARIO 
(% annuel moyen de changement, sauf indication contraire) 

Réel Réel Réel 

Prévu 
(en date d’avril 2015) 

2012 2013 2014 2014E 2015 F 2016 F 

PIB réel 1,7 1,3 - 2,4 2,8 2,5 
PIB nominal 3,2 2,4 - 4,0 3,8 4,7 

Emploi 0,7 1,8 0,8 - 1,0 1,0 

Taux de chômage (annuel, en %) 7,9 7,6 7,3 - 6,9 6,7 
Commerce de détail 1,6 2,3 4,8 - 3,6 4,0 

Mises en chantier de logements 77,4 60,9 58,4 - 57,4 57,3 

Mises en chantier de logements 14,2 -21,4 -4,0 - -1,8 -0,2 
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Ventes de maisons existantes (en 197,6 198,5 206,0 - 211,1 212,6 

Ventes de maisons existantes -1,9 0,5 3,7 - 2,5 0,7 

Prix moyen des maisons (en 381,3 400,7 428,6 - 446,7 455,5 

Prix moyen des maisons 5,0 5,1 7,0 - 4,2 2,0 

Indice des prix à la consommation 1,4 1,0 2,3 - 0,7 2,2 

SOURCE : Services économiques TD – Avril 2015 (www.td.com/economics) 
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SECTEUR  DE LA  FABRICATION  DE PRODUITS ALIMENTAIRES ET  DE  BOISSONS AU CANADA  ET  
EN  ONTARIO  
 
Contexte général  

19.	 Le secteur de la fabrication de produits alimentaires et de boissons est la plus importante 
industrie manufacturière au Canada en ce qui concerne la valeur de la production et 
constitue un circuit essentiel pour les produits agricoles canadiens. Le total des revenus 
ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĺƌs ĬƙƑīŹƒļs ƥƙuƌ Ƌ’ŹƒĶustƌŹĺ ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ s’ļƋĺvĞŹt ğ ĺƒvŹƌƙƒ 
99,9 milliards de dollars en oit une hausse de 1,1 % par rapport à 2012.1 

20.	 Le secteur canadien de fabrication de produits alimentaires et de boissons fournit environ 
75 % Ķĺ ƋĞ tƙtĞƋŹtļ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķĺs īƙŹssƙƒs ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ĶĞƒs Ƌĺ ƥĞys/ �’ĺst 
également le plus important employeur manufacturier, fournissant des emplois à environ 

Canadiens.2

21.	 Le total des exportations ontariennes de prƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķĺ īƙŹssƙƒs s’ļƋĺvĞŹt ğ 
8,4 milliards de dollars en 2014, soit une hausse de 6,0 % par rapport à 2013. 

22.	 Le secteur englobe les dix principaux sous-secteurs, décrits plus en détail ci-dessous : 

 ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux 

 mouture du grain et des graines oléagineuses 

 fabrication de sucre et de produits de confiserie 

 ƑŹsĺ ĺƒ Ĭƙƒsĺƌvĺ Ķĺ ńƌuŹts ĺt Ķĺ ƋļŬuƑĺs ĺt ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts suƌŬĺƋļs 

 fabrication de produits laitiers 

 fabrication de produits de viande
 

 boulangeries et fabrication de tous les autres aliments
 

 fabrication de boissons gazeuses
 

 brasseries
 

2 

1 
(http://www.statcan.gc.ca). 

2 
(https://www.ic.gc.ca). 
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 vineries et distilleries 

Discussion générale de l’analyse qualitative de la désuétude économique  

23.	 Comme mentionné ci-dessus, la désuétude économique existe lorsque des influences 
externes affectent négativement les rendements économiques gagnés par un secteur grâce 
ğ Ƌ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺ sĺs ĞĬtŹńs, Ĭĺ ƧuŹ ĶŹƑŹƒuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ĭĺs ĶĺƌƒŹĺƌs/ LĞ ƥƌĺƑŹĻƌĺ ļtape de 
ƋĞ ĶļtĺƌƑŹƒĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ ĬƙƒsŹstĺ ğ 
effectuer une analyse qualitative des conditions économiques actuelles au sein du secteur 
et des répercussions des influences extérieures sur ce secteur. 

24.	 Une discussion des conditions économiques actuelles, ainsi que des influences extérieures 
qui affectent chaque sous-secteur, est présentée ci-dessous séparément pour chaque sous­
secteur majeur. 

Discussion générale de l’approche de la quantification de la désuétude économique  

25.	 Eƒ ƥƋus Ķ’uƒ ĺxĞƑĺƒ Ķĺs ńĞĬtĺuƌs ƧuĞƋŹtĞtŹńs ĞssƙĬŹļs ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
mentionnés ci-Ķĺssus, uƒĺ ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķĺ ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ 
dĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs ĬŶĞĬuƒ Ķĺs sƙus-secteurs majeurs du 
sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ Ğ ļtļ ĺńńĺĬtuļĺ ĞńŹƒ Ķĺ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ Ƌĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
présent, ou son absence, généralement parlant. 

26.	 Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises 
ƥuīƋŹƧuĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķĺ īƙŹssƙƒs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt 
dans chacun des sous-sectĺuƌs ƑĞƅĺuƌs Ķu sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ ļƒuƑļƌļs ĬŹ-dessus. 

27.	 Lĺs ƌĞtŹƙs sƥļĬŹńŹƧuĺs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĞƒĞƋysļs (ĺt ĺxƥƋŹƧuļs ƥƋus ĺƒ ĶļtĞŹƋ ĬŹ­
dessous) sont les suivants : 

 rendement du capital investi; 

 pourcentage de marge brute; 

 ratio de rotation des stocks; 

 ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ŹƑƑƙīŹƋŹsļ-

 ratio cours/valeur comptable; et 

 tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ/ 
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28.	 Lĺs ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĺxĞƑŹƒļs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs suƌ uƒĺ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 
dix ans, de 2004 à 2013, afin de calculer des ratios de référence historiques du rendement 
Ķu sĺĬtĺuƌ/ Lĺs ƌĞtŹƙs ĞĬtuĺƋs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
ƥuīƋŹƧuĺs, ńƙƒĶļĺs suƌ Ƌ’Ğƒƒļĺ 2014, ont alors été comparés aux ratios de référence 
historiques. 

29.	 Si les ratios de rendement actuels des entreprises de référence publiques affichent une 
tendance considérablement inférieure aux ratios de référence historiques, de façon 
collective, cela peut indiquer la présence de désuétude économique dans le secteur. 

30.	 Le pourcentage de diminution des ratios actuels à partir des ratios de référence 
historiques, mesuré collectivement en fonction des résultats des entreprises de référence, 
peut être utilisé comme point de référence global pour le taux de désuétude économique 
présent dans chaque sous-secteur majeur, généralement parlant. 

31.	 Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺs ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĺxĞƑŹƒļs ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ ĬŹ­
dessous. 

Analyse du rendement du  capital  investi  

32.	 Le rendement du capital investi (« RCI ¬) ĺst uƒ ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ Ƌ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ 
de la génération de revenu par une entreprise à partir du capital investi, en comparant le 
īļƒļńŹĬĺ ƒĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ğu ĬĞƥŹtĞƋ ŹƒvĺstŹ/ Lĺ R�I ĺst uƒĺ ƑĺŹƋƋĺuƌe mesure que le 
rendement des capitaux propres, car il mesure à quel point une entreprise utilise ses 
ĬĞƥŹtĞux ƥƌƙƥƌĺs ĺt sĺs Ķĺttĺs ƥƙuƌ Ŭļƒļƌĺƌ Ķĺs ƥƌƙńŹts/ Uƒ R�I ƥĺu ļƋĺvļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’uƒĺ 
entreprise utilise mal ses ressources en capital. 

33.	 Le rendement du capital investi est calculé de la façon suivante : 

Rendement = (bénéfice net d’exploitation 

après impôt) divisé par 

Capital investi = (dette portant intérêt + capitaux propres) 

34.	 Le RCI est instructif lorsque son suivi est effectué sur une ligne annuelle de tendance, car il 
ŹƒĶŹƧuĺ Ƌĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ğ ƋƙƒŬ tĺƌƑĺ Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ƙƥļƌĞtŹƙƒƒĺƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ/ Uƒĺ 
īĞŹssĺ Ķu īļƒļńŹĬĺ Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ tĞƒĶŹs Ƨuĺ Ƌĺ ĬĞƥŹtĞƋ ŹƒvĺstŹ ƌĺstĺ ĬƙƒstĞƒt ƙu ĞuŬƑĺƒtĺ 
entraînera une baisse du RCI. 

35.	 Une baisse du RCI peut indiquer que les influences externes sur le marché ont des 
répercussions négatives sur la rentabilité, donnant ainsi naissance à la désuétude 
économique. 
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36. Chacune des influences extérieures suivantes peut affecter négativement le bénéfice 
Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺ R�I, donnant naissance à la désuétude économique : la baisse de la 
ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ- Ƌ’ĞĬĬƌƙŹssĺƑĺƒt Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĬƌļĞƒt uƒĺ 
offre excédentaire et une pression sur les prix; et les réglementations gouvernementales 
qui exigent des investissements accrus ou des plafonds sur les prix. Tous ces facteurs 
ƥĺuvĺƒt ƒuŹƌĺ ğ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƌļĞƋŹsĺƌ uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ 
ses actifs. 
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Analyse de la marge de profit brute (%) 

37.	 Le pourcentage de la marge de profit brute est un ratio de rentabilité qui mesure le 
pourcentage par lequel le produit des ventes dépasse les dépenses requises pour la 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’uƒ ƥƌƙĶuŹt, Ƨuĺ Ƌ’ƙƒ ĞƥƥĺƋƋĺ Ĭƙût Ķĺs ƥƌƙĶuŹts vĺƒĶus (Ƌĺ « CPV »). 

38.	 Le CPV inclut le coût des matières brutes, la main-Ķ’Ƥuvƌĺ ĶŹƌĺĬtĺ ĺt Ƌĺs ńƌĞŹs ŬļƒļƌĞux Ķĺ 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƒļĬĺssĞŹƌĺs ğ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts vĺƒĶus- ŹƋ ĺst ŹƒĬƋus suƌ Ƌ’ļtĞt Ķĺs 
ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ƙv ŹƋ ĺst sƙustƌĞŹt Ķĺs ƌĺvĺƒus ƥƙuƌ ĬĞƋĬuƋĺƌ ƋĞ ƑĞƌŬĺ brute de 
Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺƒ ĶƙƋƋĞƌs/ LĞ ƑĞƌŬĺ īƌutĺ ĺƒ ĶƙƋƋĞƌs ƌĺńƋĻtĺ Ƌĺ ƑƙƒtĞƒt tƙuĬŶļ ŬƌġĬĺ ğ ƋĞ vĺƒtĺ 
de produits et de services, avant de prendre en considération les coûts non liés à la 
production, tels que les coûts de vente et les coûts administratifs. 

39.	 Le pourcentage de marge de profit brute est calculé comme suit : 

Marge de profit brute (%) = (Produit des ventes – CPV / Produit des ventes) × 100 

40.	 Lorsque son suivi est effectué sur une ligne de tendance, le pourcentage de marge de profit 
brute indique tout changement important dans les ventes ou le CPV sur une certaine 
période. Le pourcentage de marge de profit brute diminue lorsque le produit des ventes 
diminue; toutefois, le CPV reste constant ou augmente, car une marge brute en dollars 
moins élevée est générée par unité vendue. 

41.	 Une baisse du pourcentage de marge de profit brute peut indiquer que les influences 
externes sur le marché ont des répercussions négatives sur les ventes ou le CPV, donnant 
ainsi naissance à la désuétude économique. 

42.	 Comme pour le RCI, les influences extérieures qui peuvent faire baisser la demande pour 
Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƙu ńĞŹƌĺ ĞuŬƑĺƒtĺƌ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt ĞŹƒsŹ uƒ ĺxĬļĶĺƒt 
Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ŹƑƥƙsĺƒt uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx ĺt ƥĺuvĺƒt ĞńńĺĬtĺƌ ƒļŬĞtŹvĺƑĺnt 
Ƌĺ ƥƌƙńŹt īƌut Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, ƒuŹsĞƒt ĞŹƒsŹ ğ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ Ŭļƒļƌĺƌ uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt 
économique sur ses actifs. 

43.	 De plus, lorsque le CPV augmente et que la hausse ne peut pas être transférée au client par 
une augmentation de prix, en raison de conditions défavorables du marché, telles que les 
plafonds de prix imposés par le gouvernement ou une pression sur les prix entraînée par 
une concurrence accrue, les coûts supplémentaires doivent être absorbés par le fabricant 
et le profit brut diminue, affectant négativement les rendements du secteur. 

Analyse du ratio de  rotation des stocks  

44.	 Le ratio de rotation des stocks (« RRS ¬) ĺst uƒ ƌĞtŹƙ Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ ƋĞ ńƌļƧuĺƒĬĺ ğ 
ƋĞƧuĺƋƋĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ńĞŹt sƙƌtŹƌ Ƌĺs stƙĬƈs Ķĺ sƙƒ systĻƑĺ, ĺƒ ĬƙƑƥĞƌĞƒt Ƌĺ Ĭƙût Ķĺs ƥƌƙĶuŹts 

21
 



 

 

     
    

  

    

 
      

      
       

         
   

   
 

        
     

       
    

    

    

 
        
 

    
        

        
 

        
   

     
    
   

 

        
      

     

vendus aux stocks moyens pendant une certaine période. Autrement dit, il mesure le 
nombre de fois où une entreprise vend la valeur totale moyenne en dollars de ses stocks 
ƥĺƒĶĞƒt Ƌ’Ğƒƒļĺ/ 

45.	 Le RRS est calculé comme suit : 

Ratio de rotation des stocks = CPV / Valeur moyenne en dollars des stocks 

46.	 En général, un RRS plus élevé sous-entend une demande plus forte ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ 
sĺĬtĺuƌ, ļtĞƒt Ķƙƒƒļ uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƒŹvĺĞu Ķĺ stƙĬƈs/ " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, uƒ RRS Ķļƒƙtĺ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt 
uƒĺ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ƙu uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ĺt ŹƋ ƥĺut ŹƒĶŹƧuĺƌ Ƨuĺ 
les influences extérieures sur le marché causent une baisse de la demande pour les 
ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ/ 

!nalyse du ratio de  rotation de l’actif immobilisé  

47.	 Lĺ ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ŹƑƑƙīŹƋŹsļ (« RRAI ¬) Ƒĺsuƌĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ğ 
Ŭļƒļƌĺƌ Ķĺs vĺƒtĺs ƒĺttĺs ğ ƥĞƌtŹƌ Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ ŹƑmobilisations, spécifiquement 
les immobilisations corporelles, net de la dépréciation. Ce ratio est souvent utilisé comme 
mesure dans les industries manufacturières, où des achats majeurs sont effectués en 
immobilisations corporelles pour contribuer à augmenter la production. 

48.	 Le RRAI est calculé comme suit : 

Ratio de rotation de l’actif immobilisé = Produit des ventes / Immobilisations corporelles 
nettes 

49.	 Eƒ ŬļƒļƌĞƋ, uƒ RR!I ļƋĺvļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ğ utŹƋŹsļ sĺs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations de façon plus efficace pour générer des revenus ou une demande plus 
ńƙƌtĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķ’uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƑƙƒtĞƒt Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations. 

50.	 " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, uƒ RR!I Ķļƒƙtĺ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt uƒ ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt ĺxĬĺssŹń ĶĞƒs Ƌĺs 
immobilisations et peut indiquer que les facteurs extérieurs présents sur le marché causent 
une baisse de la demande pour les produits du secteur et affectent négativement le 
ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ suƌ sĺs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ ŹƑƑƙīŹƋŹsĞtŹƙƒs, ĶƙƒƒĞƒt 
naissance à la désuétude économique. 

Analyse du ratio  cours/valeur comptable  

51.	 Le ratio cours/valeur comptable (« CVC ¬) Ƒĺsuƌĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒĺ 
entreprise par rapport à sa valeur comptable. Le ratio indique les capitaux propres payés 
ƥĞƌ Ƌĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ƥƙuƌ ĬŶĞƧuĺ ĶƙƋƋĞƌ Ķ’ĞĬtŹń ƒĺt/ 
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52.	 Lĺ ƥƌŹx Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ƋĞ vĞƋĺuƌ ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķĺs ĞĬtŹƙƒs ĺƒ ĬŹƌĬuƋĞtŹƙƒ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ļŬĞƋĺƑĺƒt ĞƥƥĺƋļĺ ĬĞƥŹtĞƋŹsĞtŹƙƒ īƙuƌsŹĻƌĺ/ LĞ vĞƋĺuƌ ĬƙƑƥtĞīƋĺ ĺst ƋĞ 
vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, sĺƋƙƒ sƙƒ īŹƋĞƒ/ TƌĞĶŹtŹƙƒƒĺƋƋĺƑĺƒt, ƋĞ valeur 
ĬƙƑƥtĞīƋĺ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ļŬĞƋĺ Ğu tƙtĞƋ Ķĺ sƙƒ ĞĬtŹń sĺƋƙƒ Ƌĺ Ĭƙût Ķ’ƙƌŹŬŹƒĺ, ƑƙŹƒs Ƌĺs 
Ĭƙûts Ķĺ ĶļƥƌļĬŹĞtŹƙƒ, Ķ’ĞƑƙƌtŹssĺƑĺƒt ƙu Ķĺ īĞŹssĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ, ƑƙŹƒs Ƌĺ ƥĞssŹń/ 

53.	 Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĺxtļƌŹĺuƌs ƧuŹ ĬƙƒĬĺƌƒĺƒt Ƌ’ļtĞt 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĞĬtuĺƋ Ķu sĺĬtĺuƌ ĶĞƒs ƋĺƧuĺƋ Ƥuvƌĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ĞutƌĺƑĺƒt ĶŹt ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ 
pour les produits du secteur, le paysage de la concurrence, etc. Si la valeur marchande 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĶŹƑŹƒuĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt ƙu ĬŶutĺ Ğu-dessous de sa valeur comptable, 
ĬĺƋĞ ƥƙuƌƌĞŹt ŹƒĶŹƧuĺƌ Ƨuĺ Ƌĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ĬƙƑƑĺƒĬĺƒt ğ Ķƙutĺƌ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ƙu Ķu 
sĺĬtĺuƌ ĶĞƒs ƋĺƧuĺƋ ĺƋƋĺ Ƥuvƌĺ, ĺt ƥĺut sŹŬƒĞƋĺƌ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

54.	 Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ ƥĺut Ľtƌĺ utilisé comme ratio de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ĺstŹƑĺƌ ƋĞ ƥĺƌĬĺƥtŹƙƒ Ķĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ƧuĞƒt ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒ 
sĺĬtĺuƌ ĺƒ ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌ, ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs 
Ğutƌĺs sĺĬtĺuƌs ŹƒĬƋus ĶĞƒs Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ/ 

55.	 Il est impoƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
dividendes. 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle  

56.	 Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƌĺ tĞux Ķĺ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƌļĺƋƋĺƑĺƒt 
utilisée, comparativement à la capacité de production maximale disponible. 

57.	 Uƒĺ īĞŹssĺ Ķu tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ, ĺƒ ĬƙƑƥĞƌĞŹsƙƒ ĞvĺĬ Ƌĺs ƒƙƌƑĺs ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķu sĺĬtĺuƌ, 
indique que la production actuelle est inférieure à la capacité disponible et peut indiquer 
que les facteurs extérieurs présents sur le marché causent une baisse de la demande pour 
Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt ĞńńĺĬtĺƒt ƒļŬĞtŹvĺƑĺƒt Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ķ’un secteur, 
donnant naissance à la désuétude économique. 

58.	 Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ĺst ĬĞƋĬuƋļ Ķĺ ƋĞ ńĞıƙƒ suŹvĞƒtĺ : 

Taux d’utilisation de la capacité = 

[(Production réelle – production potentielle) / Production potentielle]^facteur 
d’échelle 
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59.	 Il est important de noter que la désuétude économique peut être présente même lorsque 
Ƌĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙrmal ou maximal, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

Fabrication  d’aliments  pour  animaux  

Contexte 

60.	 Lĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux ĺst ĶŹvŹsļ ĺƒ Ķĺux sĺŬƑĺƒts : la 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ Ƌĺs ĬŶŹĺƒs ĺt Ƌĺs ĬŶĞts, ĺt ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ īļtĞŹƋ/ 

61.	 Lĺs ƥƌƙĬĺssus utŹƋŹsļs ƥĞƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux tƌĞƒsńƙƌƑĺƒt 
les ingrédients bruts pour en faire des aliments pour le bétail et les animaux de compagnie. 
Les produits sont emballés et vendus à des exploitations bovines, des fermes laitières, 
Ķ’Ğutƌĺs ńĺƌƑĺs Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķ’ĞƒŹƑĞux, ĞŹƒsŹ Ƨu’ğ Ķĺs ĶļtĞŹƋƋĞƒts ĺt Ķĺs ŬƌƙssŹstĺs ĺƒ 
alimentation. 

62.	 Le secteur est divisé en deux principaux segments : productŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux ĺt 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux Ķĺ ĬƙƑƥĞŬƒŹĺ/ 
LĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ Ƌĺs ĬŶŹĺƒs ĺt Ƌĺs ĬŶĞts ƌĺƥƌļsĺƒtĺ Ƌĺ sĺŬƑĺƒt Ƌĺ ƥƋus 
important du secteur de fabrication des aliments pour animaux, étant donné le grand 
nombre de Canadiens qui ont un animal de compagnie. Selon Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, 38,2 % des foyers canadiens avaient un chat en 2011, tandis que 

avaient un chien.3 

63.	 Les États-UƒŹs ĬƙƒstŹtuĺƒt Ƌĺ ƥƌŹƒĬŹƥĞƋ ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux/ I�ISƐƙƌƋĶ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌĺs ÉtĞts-Unis représentent 
environ 61 % des exportations totales de ce secteur

Influences des marchés extérieurs clés sur  le sous-secteur  

64.	 Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
secteur sont identifiées et ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

Revenu disponible par tête 

65.	 Lĺ ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ƥĞƌ tĽtĺ ĶļtĺƌƑŹƒĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒĺ ƥĺƌsƙƒƒĺ ğ ĞĬŶĺtĺƌ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts 
ƙu Ķĺs sĺƌvŹĬĺs/ IƋ ĺst Ƒĺsuƌļ ĺƒ ƥƌĺƒĞƒt Ƌĺ tƙtĞƋ Ķĺ tƙutĺs Ƌĺs sƙuƌĬĺs Ķĺ ƌĺvĺƒus Ķ’uƒĺ 
population, moins les impôts, et en divisant par la population totale. 

3 
(http://www.agr.gc.ca). 

4 
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66.	 !u ńuƌ ĺt ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬƙƒtŹƒuĺ ğ sĺ ƌļtĞīƋŹƌ, Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķĺ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķĺs 
ménages devrait augmenter. Les revenus des ménages plus élevés, avec la croissance du 
ƒƙƑīƌĺ Ķ’ĞƒŹƑĞux de compagnie, appuieront une augmentation de la demande pour les 
ƥƌƙĶuŹts Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux/ 

67.	 Le revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

68.	 L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ canadien (indice TCEC) compare le dollar 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

69.	 LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬe TCEC diminue, le dollar canadien perd de la valeur et les produits 
nationaux deviennent relativement moins coûteux pour les acheteurs étrangers, ce qui 
augmente typiquement la demande pour les exportations de produits fabriqués au pays. À 
Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĞuŬƑĺƒtĺ, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ ńĞŹt ĺƒ sƙƌtĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
fabriqués au pays sont relativement plus coûteux pour les consommateurs internationaux, 
ce qui réduit la demande mondiale pour les exportations canadiennes. 

70.	 ÉtĞƒt Ķƙƒƒļ Ƨu’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ importante de la production est exportée aux États-Unis, la 
valeur du dollar canadien représente un facteur important dans la capacité du secteur à 
maintenir sa compétitivité. Un dollar plus fort rend les exportations relativement plus 
coûteuses et les importations relativement moins coûteuses. Par conséquent, les 
exportations canadiennes peuvent devenir moins concurrentielles. Toutefois, si le dollar 
canadien perd de la valeur par rapport aux devises de ses principaux partenaires 
commerciaux, les exportations deviennent moins coûteuses et les importations plus 
coûteuses, entraînant une amélioration de la compétitivité des prix du secteur. 

71.	 L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ĺƒ 2015/ 

Consommation de viande par tête 

72.	 Lorsque les consommateurs veulent plus de viande, les producteurs de bétail ont besoin de 
ƥƋus Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux/
	
PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƋƙƌsƧuĺ ƋĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķĺ vŹĞƒĶĺ ĞuŬƑĺƒtĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ŹƒtĺƌƒĞtŹƙƒĞƋĺ, 

la demande pour les produits du secteur augmente également. 

73.	 La consommation de viande par tête devrait augmenter en 2015, ce qui représente une 
occasion potentielle pour le secteur. 

Prix des aliments pour animaux 
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74.	 Le prix des aliments pour animaux est déterminé en grande partie par le prix des intrants 
clés, y compris des récoltes telles que le maïs et le soja. Lorsque le prix de ces ingrédients 
ĞuŬƑĺƒtĺ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts sƙƒt ƙīƋŹŬļs Ķ’ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ƌĺ ƥƌŹx Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux/ Lĺs 
producteurs de bétail, à leur tour, qui représentent un marché principal pour les produits 
Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux, ƒĺ ƥĺuvĺƒt ƥĞs sĺ ƥĺƌƑĺttƌĺ ĞutĞƒt Ķĺ ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ/ 

75.	 Le prix domestique des aliments pour animaux devrait augmenter en 2015, ce qui 
représente une menace potentielle à la demande pour ces produits. 

Population 

76.	 On trouve un animal de compagnie quelconque dans plus de la moitié des ménages 
ĬĞƒĞĶŹĺƒs, sĺƋƙƒ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ƏĺtĺƌŹƒĞƌy MĺĶŹĬĞƋ !ssƙĬŹĞtŹƙƒ/ Uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
population et du nombre de ménages entraînera probablement une hausse du niveau de 
ƥƌƙƥƌŹļtļ Ķ’ĞƒŹƑĞux de compagnie au Canada. 

77.	 La population canadienne totale devrait augmenter lentement en 2015. 
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Rendement actuel et tendances du marché 

78.	 Les revenus du secteur ont augmenté à un taux de 3,7 % calculé sur une année, pour 
atteindre 7,6 milliards de dollars pour la période de cinq ans terminée en 2015.5 Les 
revenus ont été soutenus par la demande domestique croissante pour les aliments pour 
ĞƒŹƑĞux Ķĺ ĬƙƑƥĞŬƒŹĺ ĺt ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ 
animaux en provenance du Canada. Les marges de profit du secteur ont baissé, passant 
6,9 % en 2010 à 6,0 % en 2015.5 

79.	 L’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ƥĞƌ tĽtĺ ĺt Ƌĺ tĞux ƥƋus ļƋĺvļ Ķĺ ƥƙssĺssŹƙƒ 
Ķ’ĞƒŹƑĞux ƙƒt stŹƑuƋļ Ƌĺs vĺƒtĺs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux Ķĺ ĬƙƑƥĞŬƒŹĺ ĶĞƒs Ƌĺ sĺĬtĺuƌ/ 
Pour ces consommateurs, les aliments pour animaux de compagnie sont une dépense non 
discrétionnaire et les propriétaires acceptent volontiers de payer un supplément afin que 
leurs animaux reçoivent des produits de qualité supérieure. 

80.	 Lĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux ƙƒt ĞuŬƑĺƒtļ ƌļŬuƋŹĻƌĺƑĺƒt Ğu 
cours des cinq dernières années, à un taux annuel moyen estimé de 10,7 %, pour atteindre 
1,0 milliard de dollars. La demande pour les aliments pour animaux de compagnie et les 
aliments pour animaux a augmenté aux États-Unis depuis la fin de la récession. De plus, le 
dollar canadien a perdu de la valeur par rapport au dollar américain au cours des trois 
dernières années, ce qui rend les exportations canadiennes plus compétitives sur le plan du 
prix. 

Perspectives futures pour le secteur 

81.	 Le revenu du secteur devrait augmenter au cours des cinq prochaines années, car 
Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ĺƒĬƙuƌĞŬĺƌĞ Ƌĺs �ĞƒĞĶŹĺƒs ğ ĞĬŶĺtĺƌ Ķĺs ĞƒŹƑĞux Ķĺ 
compagnie en plus grand nombre. La croissance du revenu disponible par tête devrait 
augmenter progressivement à un taux annuel moyen de 1,4 % au cours des cinq prochaines 
années.6 

82.	 En particulier, les marques de prestige bénéficieront, car les consommateurs seront en 
meilleure situation financière pour acheter des produits de qualité supérieure pour leurs 
animaux. De plus, la consommation de viande dans le monde en développement 
continuera à augmenter, car les consommateurs dans les pays émergents auront les 
moyens de se payer des produits de viande plus variés. Par conséquent, les producteurs 
canadiens augmenteront leuƌs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux/ 

83.	 Ces facteurs contribueront à faire augmenter la croissance du secteur à un taux annuel 
moyen de 2,5 %, pour atteindre 8,6 milliards de dollars au cours des cinq années terminées 
en 2020.6 
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84.	 Les exportations totales pour le secteur devraient également augmenter à un taux annuel 
moyen de 6,8%, pour atteindre 1,4 milliard de dollars en 2020.6 Les marges de profit 
resteront légèrement inférieures à leurs sommets historiques, principalement en raison de 
ƋĞ ńƙƌtĺ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ Ķĺ ƋĞ ƥĞƌt Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux ƥƌƙvĺƒĞƒt Ķĺ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ/6 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

85.	 Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus et des exportations du 
secteur ont augmenté régulièrement au cours des cinq dernières années et cette 
croissance devrait se poursuivre. Les profits du secteur devraient également se maintenir 
juste en dessous de leur niveau historique. Par conséquent, aucun facteur important 
ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ğ ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt/ 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

86.	 Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt Ğu �ĞƒĞĶĞ, ƧuŹ Ŭļnèrent au 
moins 50 % de leur revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont 
publiés. 

87.	 Parmi les différents fabricants dans ce sous-secteur, Nutreco NV est la seule entreprise 
ayant des activités au Canada qui divulgue publiquement ses résultats financiers. Par 
conséquent, cette entreprise a été identifiée comme étant la seule entreprise comparable 
ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ƥƙuƌ ƋĞ ƥĞƌtŹĺ Ķ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt/ NutƌĺĬƙ NƏ ĺst 
appelée ci-ĞƥƌĻs Ƌ’« entreprise de référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

88.	 Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

89.	 Lĺs tĞux ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķĺ R�I Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 à 2013 ont 
été analysés afin de dériver un taux de référence historiques. Le taux de référence 
historiques était fondé sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant que le 
tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌentabilité économique 
pour ce sous-secteur. 

90.	 Le taux de référence historiques a alors été comparé au taux actuel de RCI pour 2014 afin 
de déterminer si le taux actuel correspond au taux de référence historiques. 
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91.	 L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ğ ĬƙƒstĞtļ uƒĺ ĞuŬƑentation de son taux de RCI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, ce sous-sĺĬtĺuƌ Ğ suīŹ uƒĺ īĞŹssĺ Ķĺ sƙƒ tĞux Ķĺ R�I ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ 
Ķu R�I Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺnce. 

92.	 Le taux global de désuétude économique indiquée choisi était fondé sur la valeur de la 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ Lĺ ĬĞƋĬuƋ Ķu tĞux Ķĺ 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

93.	 Lĺs ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺs ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ƋĞ 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver un taux de référence historiques. 
Le taux de référence historiques était fondé sur le pourcentage médian de marge de profit 
brute réalisé pendant cette période, en postulant que le taux de référence constituait la 
ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

94.	 Le taux de référence historiques a alors été comparé au pourcentage actuel de marge de 
profit brute pour 2014 afin de déterminer si le pourcentage actuel correspond au taux de 
référence historiques. 

95.	 L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƒ’Ğ ĬƙƒstĞtļ Ƨu’uƒĺ īĞŹssĺ ƒƙƑŹƒĞƋĺ Ķĺ sƙƒ ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ 
marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence historiques. Par 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ĭĺ sƙus-secteur a subi une baisse 
ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺ sƙƒ ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu 
pƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

96.	 Le taux global de désuétude économique indiquée choisi était fondé sur la valeur de la 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ Lĺ ĬĞƋĬuƋ Ķu tĞux Ķĺ 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt 
brutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

97.	 Lĺs RRS ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2013 ƙƒt ļtļ 
analysés afin de dériver un RRS de référence historiques. Le RRS de référence historiques 
était fondé sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

98.	 Le RRS de référence historiques a alors été comparé au RRS actuel pour 2014 afin de 
déterminer si le RRS actuel correspond au RRS de référence historiques. 
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99.	 L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƒ’Ğ ĬƙƒstĞtļ Ƨu’uƒĺ īĞŹssĺ ƒƙƑŹƒĞƋĺ Ķĺ sƙƒ RRS ĺƒ 2014 ƥĞƌ 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, ce sous-secteur a subi une baisse importante de son RRS en se fondant sur 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

100.Le taux global de désuétude économique indiquée choisi était fondé sur la valeur de la 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ Lĺ ĬĞƋĬuƋ Ķu tĞux Ķĺ 
désuétude économique indiquļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’!ƒƒĺxĺ 2.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

101.Lĺs RR!I ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2013 ƙƒt ļtļ 
analysés afin de dériver un RRAI de référence historiques. Le RRAO de référence 
historiques était fondé sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant que 
Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
pour ce sous-secteur. 

102.Le RRAI de référence historiques a alors été comparé au RRAI actuel pour 2014 afin de 
déterminer si le RRAI actuel correspond au RRAI de référence historiques. 

103.L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƒ’Ğ ĬƙƒstĞtļ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķĺ sƙƒ RR!I ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt 
à son RRAI de référence historiques/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu 
secteur, ce sous-sĺĬtĺuƌ Ğ suīŹ uƒĺ īĞŹssĺ Ķĺ sƙƒ RR!I ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I 
Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

104.Le taux global de désuétude économique indiquée choisi était fondé sur la valeur de la 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ Lĺ ĬĞƋĬuƋ Ķu tĞux Ķĺ 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 2.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

105.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌials Sector vers la date du rapport a été comparé au 
ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ vĺƌs ƋĞ ƑĽƑĺ ĶĞtĺ/ Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ 
ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 3,4, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 
3,6. Par conséquent, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌĺ ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ 
ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs 
entreprises faisĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

106.Comme mentionné ci-Ķĺssus, ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
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ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt 
ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.5 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

107.!uĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķe fabrication 
ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ 
fabrication de produits alimentaires ont été analysés pour la période de 2004 à 2014 afin 
Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĺƒt Ğux ƒŹvĺĞux ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ 

108.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits alimentaires (SCIAN 311), selon le taux moyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

109.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

110.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

111.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
canadien de la fabrication de produŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion relative au taux de désuétude économique 

SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la fabrication d’aliments pour animaux en Ontario est estimée à 0,0 % au 
1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté en détail 
ci-dessous (voir l’!nnexe 2) : 

SE�TEUR DE L! F!�RI�!TION D’!LIMENTS POUR !NIM!UX 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 
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référence 

rendement du capital investi 0,0% 2 0,0% 

Marge de profit brute (%) 1,4% 2 2,8% 

Ratio de rotation des stocks 4,8% 1 4,8% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 1 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 0,0% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

6 7,6% 

divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux calculé de DE (arrondi) 1 % 

Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) 0,0% 

112.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

113.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

114.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

115.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-dessus. 

116.Le taux calculé de désuétude économique est considéré comme étant nominal. Par 
conséquent, le taux de désuétude économique est estimé comme étant 0,0 %. 

Mouture du grain et des graines oléagineuses 

Contexte 
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117.Le secteur de la mouture du grain et des graines oléagineuses est divisé en trois principaux 
segments : la mouture du grain et des graines oléagineuses, le raffinage et le mélange de 
ŬƌĞŹssĺs ĺt Ķ’ŶuŹƋĺs, ĺt ƋĞ ńĞīrication de céréales pour petit déjeuner. 

118.Le segment de la mouture du grain exerce les activités suivantes : mouture de grains et de 
légumes pour en faire de la farine; nettoyage, polissage et mouture de riz; et production de 
malt à partir de différentes céréales. Les fabricants achètent auprès de grossistes ou 
ĶŹƌĺĬtĺƑĺƒt ĞuƥƌĻs Ķĺs ĬuƋtŹvĞtĺuƌs Ķĺs ŬƌĞŹƒs tĺƋs Ƨuĺ Ƌĺ īƋļ, Ƌĺ ƑĞžs, Ƌ’ƙƌŬĺ ĺt Ƌĺ ƌŹz, Ƨu’ŹƋs 
tƌĞƒsńƙƌƑĺƒt ĺƒsuŹtĺ ƥƙuƌ ĺƒ ńĞŹƌĺ Ķĺ ƋĞ ńĞƌŹƒĺ, Ķu ŬƋutĺƒ, Ķĺ Ƌ’ĞƑŹĶƙƒ ĺt Ķu ƑĞƋt, ĺt ŹƋs 
vendent ces ƥƌƙĶuŹts ğ Ķĺs ŬƌƙssŹstĺs ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƙu Ķ’Ğutƌĺs sĺĬtĺuƌs ƋŹļs ğ 
Ƌ’ĞƋŹƑĺƒtĞtŹƙƒ/ 

119.Lĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ sĺŬƑĺƒt Ķĺ ƋĞ tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺs ŬƌĞŹssĺs ĺt Ķĺs ŶuŹƋĺs 
ƥƌƙĶuŹsĺƒt Ķĺ Ƌ’ŶuŹƋĺ Ķĺ ĬuŹssƙƒ, Ķu sŶƙƌtĺƒŹƒŬ ĺt Ķĺ ƋĞ ƑĞƌŬĞƌŹƒĺ/ Lĺs ĞĬtŹvŹtļs 
comprennent la mouture humide de maïs et de légumes, le broyage de graines 
ƙƋļĞŬŹƒĺusĺs ĺt Ķĺ ƒƙŹx, Ƌĺ ƌĞńńŹƒĞŬĺ ĺt Ƌĺ ƑļƋĞƒŬĺ Ķ’ŶuŹƋĺs Ķĺ ĬuŹssƙƒ, ĺt Ƌĺ ƑļƋĞƒŬĺ Ķĺ 
graisses animales achetées avec des graisses végétales. 

120.Le segment de production de céréales achète des matières brutes, telles que le maïs, le blé, 
ƋĞ ńĞƌŹƒĺ, Ƌĺ suĬƌĺ, Ƌ’ĺxtƌĞŹt Ķĺ ƑĞƋt, Ƌĺ ƌŹz ĺt Ƌĺ sĺƋ ĞuƥƌĻs Ķĺ ĶŹńńļƌĺƒtĺs sƙuƌĬĺs, ĺt ŹƋ 
transforme ces ingrédients pour en faire des céréales prêtes à manger, des céréales à base 
de granola et des céréales chaudes. Ce segment achète également des matières brutes 
tĺƋƋĺs Ƨuĺ Ķĺs ĬƙƒtĺƒĞƒts ĺƒ ƥƋĞstŹƧuĺ ƙu ĺƒ ĬĞƌtƙƒ ĞuƥƌĻs Ķ’Ğutƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ğ Ķĺs ńŹƒs 
Ķ’ĺƑīĞƋƋĞŬĺ/ Lĺs ĬļƌļĞƋĺs ƥƙuƌ ƥĺtŹt Ķļƅĺuƒĺƌ ńŹƒŹĺs sƙƒt ĞƋors vendues aux grossistes en 
alimentation, aux détaillants et aux fournisseurs de services alimentaires. 

121.Le segment de la mouture de la farine de ce sous-secteur exerce les activités suivantes : 
mouture de grains et de légumes pour en faire de la farine; nettoyage, polissage et 
mouture de riz; et production de malt à partir de différentes céréales. Après avoir acheté 
Ķĺs ŬƌĞŹƒs, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ƌĺs tƌĞƒsńƙƌƑĺƒt ƥƙuƌ ĺƒ ńĞŹƌĺ Ķĺ ƋĞ ńĞƌŹƒĺ, Ķu ŬƋutĺƒ, Ķĺ Ƌ’ĞƑŹĶƙƒ 
et du malt, et ils vendent ces produits à des ŬƌƙssŹstĺs ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƙu Ķ’Ğutƌĺs sĺĬtĺuƌs ƋŹļs 
ğ Ƌ’ĞƋŹƑĺƒtĞtŹƙƒ/ 

Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

122.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ 
discussion ci-dessous. 

Demande de la part des supermarchés et des épiceries 

123.Les supermarchés et les épiceries achètent les produits du secteur pour les vendre à 
Ƌ’utŹƋŹsĞtĺuƌ ńŹƒĞƋ/ LƙƌsƧuĺ Ƌĺs Ĭƙƒsommateurs achètent moins de produits dans les 
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épiceries, ces détaillants achètent moins de produits aux fabricants de ce secteur, ce qui 
entraîne une baisse de revenu 

124.Le secteur des supermarchés et des épiceries devrait connaître une croissance en 2015, ce 
qui représente une occasion potentielle pour le secteur. 

Demande de la part des fabricants de produits alimentaires 

125.Lĺs sĺĬtĺuƌs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt Ƌ’uƒ Ķĺs ƑĞƌĬŶļs Ƌĺs ƥƋus 
importants pour la margarine et les huiles de cuisson. Les fabricants utilisent les produits 
de ce secteur comme ingrédients pour leurs propres produits alimentaires et les achètent 
en grandes quantités. 

126.La demande provenant des fabricants de produits alimentaires devrait augmenter en 2015. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

127.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

128.Toutefois, si le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, les produits importés deviennent plus abordables sur le marché 
ŹƒtļƌŹĺuƌ, ĞuŬƑĺƒtĞƒt ĞŹƒsŹ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs/ " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋĞ ƥĺƌtĺ Ķĺ 
valeur du dollar canadien par rapport aux devises de ses principaux partenaires 
ĬƙƑƑĺƌĬŹĞux Ğ Ķ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs ƌĺtƙƑīļĺs suƌ ƋĞ ĬƙƑƥļtŹtŹvŹtļ Ķĺs ƥƌŹx Ķĺs ƑĞƌĬŶĞƒĶŹsĺs 
canadiennes sur les marchés étrangers. 

129.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ĺƒ 2015/ 

Revenu disponible par tête 

130.Lĺ ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ƥĞƌ tĽtĺ ĶļtĺƌƑŹƒĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒĺ ƥĺƌsƙƒƒĺ ğ ĞĬŶĺtĺƌ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts 
ƙu Ķĺs sĺƌvŹĬĺs/ IƋ ĺst Ƒĺsuƌļ ĺƒ ƥƌĺƒĞƒt Ƌĺ tƙtĞƋ Ķĺ tƙutĺs Ƌĺs sƙuƌĬĺs Ķĺ ƌĺvĺƒus Ķ’uƒĺ 
population, moins les impôts, et en divisant par la population totale. 

131.Au fur et à mesure que le revenu disponible augmente, les consommateurs sont plus 
susĬĺƥtŹīƋĺs Ķ’ĞĬŶĺtĺƌ Ķĺs ĬļƌļĞƋĺs ƥƋus Ĭƙûtĺusĺs, Ĭĺ ƧuŹ ńĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ƌĺ ƌĺvĺƒu ĺt 
améliore les rendements. Toutefois, les consommateurs sont également moins 
susceptibles de préparer leur petit déjeuner à la maison et ils peuvent se permettre des 
produits plus coûteux, comme le sandwich petit-déjeuner, lorsque le revenu disponible est 
élevé. 
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132.Le revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015. 

Prix mondial du sucre 

133.Comme le sucre est la principale matière brute utilisée pour fabriquer des céréales, le 
secteur dépend énormément de son prix mondial et de sa qualité. Toute augmentation du 
prix mondial du sucre peut se répercuter de façon négative sur les producteurs de céréales, 
ğ ƑƙŹƒs Ƨu’ŹƋs ƒĺ ƥuŹssĺƒt tƌĞƒsƑĺttƌĺ Ƌĺs Ĭƙûts ƥƋus ļƋĺvļs Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs/ 

134.Le prix mondial du sucre devrait baisser légèrement en 2015. 

Prix mondial du blé 

135.Le blé est le principal intrant du secteur. Par conséquent, son prix se répercute sur le coût 
des intrants du secteur. 
Les fabricants transmettent généralement les augmentations de prix aux détaillants et 
aux grossistes; cela signifie que le revenu augmente généralement de concert avec les 
prix du blé. Toutefois, les variations dans le prix et la disponibilité du blé peuvent affecter 
considérablement le niveau de bénéfices du secteur lorsque les fabricants ne sont pas en 
mesure de transmettre les augmentations de prix. 

136.Bien que le prix mondial du blé devrait baisser en 2015, son instabilité représente une 
menace pour le secteur. 

Prix mondial du soja 

137.Le soja représente un intrant principal pour la transformation de margarine et de 
différentes huiles de cuisson. Le prix auquel les transformateurs achèvent les fèves de soja 
a une influence considérable sur le revenu et le profit du segment de la transformation de 
Ƌ’ŶuŹƋĺ/ 

138.Le prix mondial du soja devrait diminuer en 2015, ce qui représente une occasion 
potentielle pour le secteur. 

Rendement actuel et tendances du marché 

139.Le revenu du secteur de ƋĞ tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ŶuŹƋĺ ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ğ uƒ tĞux ĞƒƒuĺƋ 
moyen de 5,4 % pendant les cinq années terminées en 2014, y compris une augmentation 
de 0,3 % en 2014, pour atteindre 7,4 milliards de dollars. On estimait que les exportations 
du secteur de ƋĞ tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ŶuŹƋĺ ƌĺƥƌļsĺƒtĺƌĞŹĺƒt 64,7 % du revenu du secteur en 
2014 ĺt Ƨu’ĺƋƋĺs ĞuŬƑĺƒtĺƌĞŹĺƒt ğ uƒ tĞux ĞƒƒuĺƋ Ƒƙyĺƒ Ķĺ 12,2 % sur les cinq années 
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6 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Margarine and Cooking Oil Processing in Canada – November 2014 ». 

7 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Cereal Production in Canada – July 2014 ». 

8 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Flour Milling in Canada – May 2015 ». 

terminées en 2014. Les profits de ce secteur ont baissé, passant à 10,3 % du revenu en 
2014 par rapport à 11,4 % e

140.Lĺ ƌĺvĺƒu Ķĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs Ķĺ ĬļƌļĞƋĺs Ğ īĞŹssļ ĺƒ 2009, ĞƋƙƌs Ƨu’uƒĺ ńƙƌtĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ 
de la valeur du dollar canadien par rapport au dollar américain a généré de la demande 
pour les céréales importées moins coûteuses; toutefois, les ménages canadiens ont égalisé 
leurs dépenses en 2011 et 2012 pour inclure les céréales, à savoir des produits de marque 
et des options à grains entiers et biologiques saines plus coûteuses. Cette tendance devait 
sĺ ƑĞŹƒtĺƒŹƌ ƅusƧu’ĺƒ 2014, ĞvĺĬ uƒĺ augmentation supplémentaire de 1,2 % des revenus, 
īŹĺƒ Ƨu’ƙƒ ƥƌļvƙyĞŹt uƒĺ īĞŹssĺ Ƒƙyĺƒƒĺ Ķĺ 1,3 % des revenus de ce segment pour 
atteindre 1,7 milliard de dollars au cours des cinq années terminées en 2014, ce qui a été 
ĶļƥĞssļ ƥĞƌ Ķ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs ĬŶutĺs Ķe la demande en 2009 et en

141.Les niveaux plus élevés de revenu disponible par tête ont influencé la demande pour les 
produits du secteur de la mouture de la farine au cours des cinq dernières années, faisant 
ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ƌĺs ƌĺvĺƒus/ DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķu sĺŬƑĺƒt Ķĺ ƋĞ Ƒƙutuƌĺ Ķĺ la farine 
a augmenté à un taux de 0,5 % calculé sur une année, pour atteindre 2,3 milliards de 
dollars à la fin des cinq années terminées en 2015. Le segment de la mouture de la farine 
est caractérisé par des marges de profit peu élevées. Toutefois, les fabricants plus 
importants réalisent des marges de profit élevées, étant donné que leurs produits bien 
ļtĞīƋŹs ĶĺƥuŹs ƋƙƒŬtĺƑƥs īļƒļńŹĬŹĺƒt Ķ’uƒĺ ńŹĶļƋŹtļ ğ ƋĞ ƑĞƌƧuĺ ƥĞƌƑŹ Ƌĺ

Perspectives futures pour le sous-secteur 

142.Au cours des cinq annļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2019, I�ISƐƙƌƋĶ ƥƌļvƙŹt Ƨuĺ Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ 
tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ŶuŹƋĺ ĞuŬƑĺƒtĺƌĞ ğ uƒ tĞux Ķĺ 2,3 % calculé sur un an, pour atteindre 
8,3 milliards de dollars à la fin de la période. Sur la même période, les exportations pour le 
secteur devraient augmenter à un taux annuel moyen de 10,5 %, pour atteindre 
7,9 milliards de dollars en 2019.7 

143.Au cours des cinq prochaines années, le secteur de la fabrication de céréales continuera à 
faire face à des défis, en raison de la variation de la demande. Toutefois, le revenu devrait 
augmenter à un taux annuel moyen modeste de 0,8 %, pour atteindre 1,8 milliard de 
dollars. La perte de valeur du dollar canadien par rapport au dollar américain au cours des 
quatre prochaines années devrait faire augmenter les exportations de céréales à un taux 
calculé sur un an de 3,6 %, pour atteindre 410,5 millions de dollars en 2019.8 

144.Eƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ ƋĞ īĞŹssĺ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ, Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ĶĺvŹĺƒt, ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, uƒ 
partenaire commercial attrayant pour les pays aux devises plus fortes qui peuvent acheter 
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davantage à un prix moindre. Bien que les taux de change soient instables et moins 
prévisibles, la croissance des activités au Canada pour les fabricants du secteur constitue 
uƒ ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ƌĞssuƌĞƒt Ķ’uƒ ĞvĺƒŹƌ ƥƙsŹtŹń ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ŶuŹƋĺ/ 

145.IBISWorld prévoit que le segment de la mouture de la farine générera une faible croissance 
Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs tĺƌƑŹƒļĺs ĺƒ 2020, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ ƥƋus ƌĞƥŹĶĺ Ķu 
revenu disponible par tête, ce qui influence la demande pour les produits du secteur 
auprès des consommateurs. De plus, les consommateurs continueront à exiger des 
versions plus saines des produits existants pendant la période, ce qui permettra aux 
ńĞīƌŹĬĞƒts Ķ’ļƋĞƌŬŹƌ Ƌĺuƌ ĬƋŹĺƒtĻƋĺ/ !u Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2020, Ƌĺ tƙtĞƋ Ķĺs 
exportations pour ce segment devrait augmenter à un taux de 4,0 % calculé sur un an, pour 
atteindre 961,8 millions de dollars, représentant 54,9 % du revenu total pour ce segment.9 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

146.Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus et des exportations du 
secteur devraient continuer à augmenter et les profits devraient rester stables. Par 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ŹƑƥƙƌtĞƒt ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

147.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu au Canada, qui 
génèrent au moins 50 % de leur revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats 
financiers sont publiés. 

148.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Ingredion Inc.; Bunge Ltd.; MGP 
Ingredients Inc.; Archer Daniels Midland Company; et Kellogg Company. Les entreprises de 
référence publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

149.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑique est 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

Rapport publié par IBISWorld intitulé « Flour Milling in Canada – May 2015 ». 
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150.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

151.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

152.La moitié des entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur taux de 
RCI en 2014 par rapport à leur taux de référence historiques. Toutefois, les autres 
entreprises de référence ont constaté soit une augmentation de leur taux de RCI, soit une 
baisse nominale. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞlyse du RCI. 

153.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I est présenté dans 
Ƌ’Annexe 3.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

154.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

155.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

156.La moitié des entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence 
historiques. Toutefois, les autres entreprises de référence ont constaté soit une 
augmentation de leur pourcentage de marge de profit brute, soit une baisse nominale. Par 
conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude économique indiquée 
ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

157.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3.2. 
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Analyse du ratio de rotation des stocks 

158.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

159.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

160.La majorité des entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur taux de 
R�I ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux 
nominal à un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS/ 

161.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 3.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

162.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋité 
économique pour ce sous-secteur. 

163.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

164.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I des entreprises de référence. 

165.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude économique indiquée fondé suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 3.4. 
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Analyse du ratio cours/valeur comptable 

166.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC des 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 2,7, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,7/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 25 % à la 
vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

167.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥas considérée comme un 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞlystes et la politique en matière de 
ĶŹvŹĶĺƒĶĺs/ TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

168.Comme indiqué ci-dessus, aucune donnée sur les taux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ de produits alimentaires ont été analysés 
ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs 
correspondent aux niveaux historiques. 

169.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ de 
produits alimentaires (SCIAN 311), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

170.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

171.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌe 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

172.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
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Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

173.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la mouture du grain et des graines oléagineuses en Ontario est estimée à 
0,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté 
en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 3) : 
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SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES OLÉAGINEUSES
 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

rendement du capital investi 1,2% 2 2,4% 

Marge de profit brute (%) 2,2% 2 4,4% 

Ratio de rotation des stocks 3,5% 1 3,5% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 1 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 25,0% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

6 10,3% 
divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux calculé de DE (arrondi) 2,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 0,0% 

174.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

175.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

176.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

177.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 
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178.Le taux calculé de désuétude économique est considéré comme étant nominal. Par 
conséquent, le taux global de désuétude économique est estimé comme étant 0,0 %. 
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Fabrication de sucre et de produits de confiserie 

Contexte 

179.Le secteur de fabrication de sucre et de produits de confiserie est divisé en trois principaux 
segments : fabrication de confiseries chocolatées; fabrication de confiseries non 
chocolatées; et raffinage de sucre. 

180.Le segment de production de confiseries chocolatées fabrique des confiseries à base de 
cacao telles que les tablettes de chocolat, les chocolats en boîte et les blocs de chocolat 
non garnis. 

181.Le segment de production de confiseries non chocolatées fabrique des confiseries qui ne 
sont pas à base de chocolat, telles que les bonbons, les guimauves, les caramels au beurre, 
les fruits candis, le fudge, les barres pour petit déjeuner et la gomme à mâcher. Les 
fabricants de ce secteur vendent leurs produits aux détaillants et aux consommateurs, qui 
les distƌŹīuĺƒt ĺƒsuŹtĺ Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ĶĞƒs Ƌĺs ńƙyĺƌs ĺt ğ Ķ’Ğutƌĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs/ 

182.Lĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ suĬƌĺ ĬƙƑƥƌĺƒĶ Ƌĺs ļtĞīƋŹssĺƑĺƒts Ķƙƒt Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺ 
est la fabrication de sucre brut, de sirop de sucre et de sucre raffiné à partir de la canne à 
sucre, du sucre de canne brut ou de la betterave à sucre. 

183.Le rendement financier du secteur de la fabrication de sucre est étroitement lié au secteur 
Ķĺs ĬƙƒńŹsĺƌŹĺs ĬŶƙĬƙƋĞtļĺs ĺt ğ ĬĺƋuŹ Ķĺs ĬƙƒńŹsĺƌŹĺs ƒƙƒ ĬŶƙĬƙƋĞtļĺs, ļtĞƒt Ķƙƒƒļ Ƨu’ŹƋs 
sont les secteurs où la demande pour le secteur est la plus forte. Par coƒsļƧuĺƒt, Ƌ’ƙƒ 
présume que les conditions économiques et le rendement financier du secteur de la 
fabrication de sucre correspondent approximativement à celles des secteurs des 
confiseries chocolatées et des confiseries non chocolatées, étant donné que des 
stĞtŹstŹƧuĺs suƌ Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ńŹƒĞƒĬŹĺƌ ƒ’ļtĞŹĺƒt ƥĞs ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ƥƙuƌ Ĭĺ sĺŬƑĺƒt/ 

Influences des marchés extérieurs clés sur le secteur 

184.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ 
discussion ci-dessous. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

185.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 
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186.Toutefois, si le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, les produits importés deviennent plus abordables sur le marché 
ŹƒtļƌŹĺuƌ, ĞuŬƑĺƒtĞƒt ĞŹƒsŹ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs/ " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋĞ ƥĺƌtĺ Ķĺ 
valeur du dollar canadien par rapport aux devises de ses partenaires commerciaux a 
Ķ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs ƌĺtƙƑīļĺs suƌ ƋĞ ĬƙƑƥļtŹtŹvŹtļ Ķĺs ƥƌŹx Ķĺs ƑĞƌĬŶĞƒĶŹsĺs ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺs suƌ 
les marchés étrangers, stimulant ainsi la demande. 

187.Presque la moitié du revenu du secteur de la fabrication de confiseries chocolatées 
ƥƌƙvŹĺƒt Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs/ Lĺ ƒŹvĺĞu Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ĶļƥĺƒĶ ƥĞƌtŹĺƋƋĺƑĺƒt Ķĺ ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķu 
dollar canadien par rapport aux devises de ses partenaires commerciaux. 

188.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ĺƒ 2015/ 

Revenu disponible par tête 

189.Lĺ ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ƥĞƌ tĽtĺ ĶļtĺƌƑŹƒĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒĺ ƥĺƌsƙƒƒĺ ğ ĞĬŶĺtĺƌ Ķĺs ĞƌtŹĬƋĺs 
ƒƙƒ ĺssĺƒtŹĺƋs, tĺƋs Ƨuĺ Ƌĺ ĬŶƙĬƙƋĞt, ĺt ƋĞ ƥƌƙīĞīŹƋŹtļ Ƨu’ĺƋƋĺ Ƌĺ ńĞssĺ/ Uƒ ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ 
élevé encourage également les consommateurs à passer à des achats de chocolat de 
qualité supérieure, ce qui fait augmenter les marges de profit de ce secteur. Au cours des 
dernières années, le revenu disponible par tête a varié, en raison de la récession et de la 
reprise qui a suivi. 

190.En 2015, les niveaux de revenu disponible devraient augmenter, mais lentement, 
présentant toujours une menace pour le secteur. 

Prix mondial du sucre 

191.Le sucre est un ingrédient clé dans la plupart des bonbons; une augmentation du prix du 
sucre fait donc augmenter les coûts de fabrication. Toutefois, les producteurs peuvent 
généralement transmettre les coûts aux consommateurs sous la forme de prix plus élevés, 
particulièrement lorsque le produit est une marque populaire à laquelle les 
consommateurs sont fidèles. 

Prix mondial du cacao 

192.Le cacao est le principal ingrédient de la production de chocolat. La hausse du prix mondial 
du cacao fait augmenter le prix des intrants pour les fabricants. Si les fabricants ne peuvent 
ƥĞs tƌĞƒsƑĺttƌĺ Ƌ’ŹƒtļŬƌĞƋŹtļ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs Ĭƙûts Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs, Ƌĺuƌs profits 
baissent. 

193.Le prix mondial du cacao devrait baisser légèrement en 2015, tout en maintenant des 
ƒŹvĺĞux ļƋĺvļs, ĬĞƌ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ ĶļƥĞssĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ/ 
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Rendement actuel et tendances du marché 

194.Au cours des cinq années terminées en 2015, la croissance lente du revenu disponible a 
modéré la croissance du revenu du secteur de fabrication de confiseries chocolatées, avec 
une moyenne annuelle de 2,8 %. Cela inclut une croissance prévue plus élevée de 3,3 % en 
2015 ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥĺƌtĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ ĬƙƒtŹƒuĺ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĺt Ķ’uƒĺ ŶĞussĺ uƋtļƌŹĺuƌĺ 
Ķĺs ƌĺvĺƒus Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ, ƥƙƌtĞƒt Ƌĺ ƌĺvĺƒu tƙtĞƋ ğ 3,3 milliards de dollars.10 

195.LĞ īĞŹssĺ Ķĺs ƥƌŹx Ķu ĬĞĬĞƙ ƅusƧu’ĺƒ 2013 ĞvĞŹt ĞssƙuƥƋŹ Ƌĺs Ĭƙûts ƥƙuƌ Ƌĺ secteur et fait 
augmenter les profits à 17,5 % Ķu ƌĺvĺƒu/ TƙutĺńƙŹs, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ s’ĺst Źƒvĺƌsļĺ ĶĺƥuŹs, 
ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ ĬĞĬĞƙ ĶļƥĞssĞƒt Ƌ’ƙńńƌĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ ĺt ńĞŹsĞƒt ŬƌŹƑƥĺƌ ĺƒ ńƋĻĬŶĺ 
Ƌĺs ƥƌŹx Ķu ĬĞĬĞƙ/ �ĺƋĞ ńĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ƌĺs Ĭƙûts Ķ’ĞĬŶĞt ƥour les fabricants et limite les 
profits à environ 10,0 % Ķĺs ƌĺvĺƒus Ķ’ŹĬŹ ğ 2015/11 

196.Les exportations canadiennes de produits chocolatés ont augmenté à un taux de 6,9 % 
calculé sur une année, pour atteindre 1,5 milliard de dollars à la fin des cinq années 
terminées en 2015.11 La majorité des exportations sont destinées aux États-Unis. Les 
fluctuations des taux de change ont contribué à la croissance des exportations du secteur. 

197.Au cours des cinq dernières années, une plus grande sensibilisation à la santé a réduit la 
demande pour les confiseries non chocolatées et a entraîné une baisse du revenu à un taux 
de 0,4 % calculé sur un an. On estime que les exportations augmenteraient à un taux de 
5,3 % calculé sur une année, pour atteindre 894,1 millions de dollars. Les profits de ce 
secteur devraient atteindre 12,5 % Ķu ƌĺvĺƒu ĺƒ 2015, ŬƌġĬĺ Ğux vĺƒtĺs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ/11 

Perspectives futures pour le sous-secteur 

198.IBISWorld prévoit donc que le revenu du secteur du chocolat augmentera à un taux annuel 
moyen de 1,2 % sur les cinq années terminées en 2020, pour atteindre 3,5 milliards de 
dollars.11 Les fabricants plus importants dans le secteur de la fabrication de chocolat 
peuvent couvrir une partie de leurs coûts et transférer plus facilement les hausses des prix 
des produits de base en augmentant leurs prix, sans nuire à la demande. Ces entreprises 
ĶĺvƌĞŹĺƒt Ĭƙƒsĺƌvĺƌ Ķĺs ƑĞƌŬĺs Ķĺ ƥƌƙńŹt s’ĞƥƥƌƙĬŶĞƒt Ķĺ 15,0 % ƅusƧu’en 2020.11 

IBISWorld prévoit que la croissance des exportations ralentira de 2,8 % par an en moyenne, 
pour atteindre 1,7 milliard de dollars en 2020.11 

199.Eƒ ĶļƥŹt Ķ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒs Ğu ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ, Ƌĺs �ĞƒĞĶiens réduiront probablement leur 
consommation de bonbons non chocolatés. IBISWorld prévoit que le revenu pour ce 
segment baissera à un taux de 0,5 % calculé sur une année au cours des cinq prochaines 
années, en commençant par un déclin de 2,6 % en 2016, toutefois, le dollar canadien 

10 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Chocolate Production in Canada – March 2015 ». 

11 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Candy Production in Canada – March 2015 ». 
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devrait continuer à baisser en 2015, ce qui fera augmenter les exportations du secteur des 
confiseries non chocolatées.12 

200.Avec la chute de la demande intérieure pour les confiseries non chocolatées, les fabricants 
dans ce segment continueront à dépendre des marchés mondiaux pour générer des 
revenus et maintenir leur rentabilité à court terme. Les exportations devraient augmenter 
à un taux de 3,4 % par an en moyenne, pour atteindre 1,1 milliard de dollars en 2020.12 Par 
conséquent, les exportations devraient générer environ 83,9 % du revenu du secteur en 
2020. Le marché américain demeurera le plus important marché pour les exportations 
canadiennes de confiseries non chocolatées.12 

201.Les multinationales ayant un ou deux établissements au Canada et une présence établie 
suƌ Ƌĺs ƑĞƌĬŶļs ĞƑļƌŹĬĞŹƒs ĺt Ķ’Ğutƌĺs ƑĞƌĬŶļs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ ƙƒt tĺƒĶĞƒĬĺ ğ ƙƥļƌĺƌ Ķĺ 
façon rentable, compte tenu de leur capacité de couvrir une partie de leurs coûts et de 
tƌĞƒsƑĺttƌĺ Ƌĺs ŶĞussĺs Ķĺ ƥƌŹx Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs, ĺƒ ĶļƥŹt Ķ’uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ 
généralement faible. 
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!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

202.Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus et des exportations du 
secteur devraient continuer à connaître une croissance modérée. Les profits du secteur 
ĶĺvƌĞŹĺƒt ļŬĞƋĺƑĺƒt ƌĺstĺƌ stĞīƋĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ŹƑƥƙƌtĞƒt ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ 
présence de désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

203.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvrent actuellement dans ce secteur en Ontario ou au Canada, qui 
génèrent au moins 30% de leur revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats financiers 
sont publiés. 

204.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Hershey Company; Nestle SA; Tootsie Roll 
Industries Inc.; et Mondelez International Inc. Les entreprises de référence publiques 
sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

205.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ pour quantifier la désuétude économique est 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

206.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

207.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

208.La moitié des entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RCI en 2014 
par rappoƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux 
important. Toutefois, les autres entreprises de référence ont constaté une augmentation 
de leur taux de RCI. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

209.Le taux global de désuétude économique indiquée choisi était fondé sur la médiane de la 
plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le 

48
 



 

 

      
  

calcul du taux de désuétude économique indiquée fondé sur Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ 
ĶĞƒs Ƌ’Annexe 4.1. 
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Analyse de la marge de profit brute (%) 

210.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

211.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

212.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son pourcentage de 
marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence historiques. Par 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sƙus-secteur aient 
subi une baisse importante de leur pourcentage de marge de profit brute en se fondant sur 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtage de marge de profit brute des entreprises de référence. 

213.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 4.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

214.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

215.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

216.La majorité des entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur taux de 
R�I ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux 
nominal à un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

217.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 4.3. 
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!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

218.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
que le RRAI de référence constituait la meilleure Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

219.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

220.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
en se fƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

221.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 4.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

222.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 3,0, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 17 % à la 
vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

223.Il est important de noter Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtendue de la couverture par les analystes et la politique en matière de 
ĶŹvŹĶĺƒĶĺs/ TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 4.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

224.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ 
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Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu secteur canadien de la fabrication de produits alimentaires ont été analysés 
ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs 
correspondent aux niveaux historiques. 

225.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits alimentaires (SCIAN 311), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

226.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

227.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹveau économique. 

228.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

229.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présent dans 
le secteur de la fabrication de sucre et de produits de confiserie en Ontario est estimé à 
0,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté 
en détail ci-Ķĺssƙus (vƙŹƌ Ƌ’!ƒƒĺxĺ 4) : 
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FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE
 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

rendement du capital investi 6,5% 2 13,0% 

Marge de profit brute (%) 0,0% 2 0,0% 

Ratio de rotation des stocks 2,5% 1 2,5% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 1 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 16,7% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

6 15,5% 
divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux calculé de DE (arrondi) 3 % 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 0,0% 

230.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

231.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

232.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

233.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 
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234.Le taux calculé de désuétude économique est considéré comme étant nominal. Par 
conséquent, le taux global de désuétude économique est estimé comme étant 0,0 %. 
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Mise en conserve de fruits et de légumes et fabrication de spécialités alimentaires 

Contexte 

235.Le secteur de la mise en conserve de fruits et de légumes et de la fabrication de spécialités 
alimentaires est divisé en deux principaux segments . ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts suƌŬĺƋļs ĺt 
la mise en conserve, le marinage et le séchage de fruits et de légumes. 

236.Lĺ sĺŬƑĺƒt Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts suƌŬĺƋļs ńĞīƌŹƧuĺ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs suƌŬĺƋļs, 
tels que les fruits, les légumes et les jus surgelés; les plats surgelés et les plats 
Ķ’ĞĬĬƙƑƥĞŬƒĺƑĺƒt suƌŬĺƋļs (sĞuń Ƌĺs ńƌuŹts Ķĺ Ƒĺƌ)- Ƌĺs ŬĞƌƒŹtuƌĺs ńƙuĺttļĺs ĬƙƒŬĺƋļĺs 
(sauf celles à base de produits laitiers); et les gaufres, les crêpes et le pain français surgelés. 
Ces produits sont distribués par la suite à des points de vente tels que les grossistes 
ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs, Ƌĺs ļƥŹĬĺƌŹĺs Ķĺ ĶļtĞŹƋ ĺt Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ĶĞƒs Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬĬuĺŹƋ/ 

237.La principale activité du secteur de mise en conserve de fruits et de légumes comprend la 
tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺ ńƌuŹts ĺt Ķĺ ƋļŬuƑĺs ĺƒ ĞƅƙutĞƒt Ķ’Ğutƌĺs ŹƒŬƌļĶŹĺƒts ƥƙuƌ Ĭƌļĺƌ uƒĺ 
gamme de produits alimentaires, y compris les fruits et légumes en conserve, les jus et les 
boissons (sauf les boissons surgelées), des soupes en conserve (sauf les soupes aux fruits 
de mer), des confitures, des aliments pour bébé, des sauces et des fruits et légumes 
déshydratés. Les produits finaux sont alors emballés et vendus aux consommateurs par 
Ƌ’ĺƒtƌĺƑŹsĺ Ķĺ ĶŹńńļƌĺƒts ĬŹƌĬuŹts Ķĺ ĬƙƑƑĺƌĬĺ de détail. 

Influences des marchés extérieurs clés sur le secteur 

238.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ 
discussion ci-dessous. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

239.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, le yuan chinois 
et le peso mexicain. 

240.Toutefois, si le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, les produits importés deviennent plus abordables sur le marché 
intérieur, augmentant ainsi la concuƌƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs/ " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺ 
dollar canadien perd de la valeur, les produits intérieurs deviennent plus compétitifs sur le 
plan du prix sur le marché mondial, faisant augmenter la demande pour les exportations du 
secteur. 
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           241.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķe taux de change effectif du dollar canadien devrait diminuer en 2015. 
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Demande de la part des supermarchés et des épiceries 

242.Les chaînes de supermarchés achètent des aliments surgelés auprès des fabricants et les 
revendent aux consommateurs finaux. Lorsque les consommateurs demandent davantage 
de produits alimentaires surgelés dans les épiceries, les détaillants achètent davantage de 
produits aux fabricants, ce qui fait augmenter le revenu du secteur. 

243.Les épiceries et les supermarchés représentent le circuit de vente au détail le plus 
ŹƑƥƙƌtĞƒt ƥƙuƌ Ƌ’ĞĬŶĞt Ķĺ ńƌuŹts ĺt Ķĺ ƋļŬuƑĺs ĺƒ Ĭƙƒsĺƌvĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, uƒĺ 
augmentation de la demande provenant de ce segment du marché fait augmenter 
considérablement le revenu du secteur. 

244.La demande provenant des supermarchés et des épiceries devrait augmenter en 2015. 

Demande de la part des magasins d’aliments spécialisés 

245.Lĺs ƑĞŬĞsŹƒs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts sƥļĬŹĞƋŹsļs ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt ļŬĞƋĺƑĺƒt uƒ ƥƙŹƒt Ķ’ĞĬŶĞt ŹƑƥƙƌtĞƒt 
pour les marchandises du secteur. Lorsque les consommateurs achètent en plus grand 
ƒƙƑīƌĺ Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts ĺt Ķĺs īƙŹssƙƒs ĶĞƒs Ƌĺs ƑĞŬĞsŹƒs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts sƥļĬŹĞƋŹsļs, ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ 
pour les fruits et les légumes en conserve augmente, ce qui fait augmenter le revenu du 
secteur. 

246.LĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƌƙvĺƒĞƒt Ķĺs ƑĞŬĞsŹƒs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts sƥļĬŹĞƋisés devrait augmenter en 2015. 

Indice des prix à la consommation 

247.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ ƋĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ Ƌĺ ƥƌŹx ƥĞyļ ƥĞƌ Ƌĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ƥƙuƌ uƒ 
panier de marchandises au niveau de la vente au détail. Les augmentations du prix des 
marchandises au détail, y compris les aliments surgelés et les fruits et légumes en 
Ĭƙƒsĺƌvĺ, sƙƒt ƌĺńƋļtļĺs ƥĞƌ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ ƋĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ, Ĭĺ ƧuŹ 
entraîne généralement une baisse de la demande pour les produits. 

248.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ ƋĞ Ĭƙƒsƙmmation devrait augmenter en 2015. 

Revenu disponible par tête 

249.�Źĺƒ Ƨu’uƒ ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ ƥĞƌ tĽtĺ ƥƋus ļƋĺvļ ƥĺƌƑĺttĺ Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs Ķ’ĞĬŶĺtĺƌ 
un plus grand volume de marchandises du secteur et de produits de qualité supérieure, 
īƙƒ ƒƙƑīƌĺ Ķ’ĺƒtƌĺ ĺux choisissent également des produits de rechange, tels que les fruits 
et légumes frais et la nourriture rapide, qui ont tendance à coûter plus cher que les 
produits surgelés. Par conséquent, lorsque les niveaux de revenu augmentent, la demande 
pour les aliments surgelés et les fruits et légumes en conserve baisse et les produits 
concurrents deviennent plus populaires. 
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250.En 2015, les niveaux de revenu disponible devraient augmenter, mais lentement, 
présentant toujours une menace pour le secteur. 
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Rendement actuel et tendances du marché 

251.Les secteurs des aliments surgelés et des fruits et légumes en conserve ont connu une 
ńĞŹīƋĺ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ĶĺƌƒŹĻƌĺs Ğƒƒļĺs, ĞƋƙƌs Ƨuĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs ƒŹvĺĞux 
de 	revenu discrétionnaire et la plus grande sensibilisation à la santé ont motivé les 
ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ğ sĺ Ķļtƙuƌƒĺƌ Ķĺ ƋĞ ĬƙƑƑƙĶŹtļ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞīƙƌĶĞīŹƋŹtļ Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts suƌŬĺƋļs 
ĺt ĺƒ Ĭƙƒsĺƌvĺ ƥƙuƌ ĞĶƙƥtĺƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts ƥƋus ńƌĞŹs ƙńńĺƌts ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs sĺĬtĺuƌs/ 

252.IBISWorld prévoit que le revenu total du secteur des aliments surgelés a augmenté à un 
taux annuel moyen de 1,6 % pour atteindre 3,5 milliards de dollars au cours des cinq 
années terminées en 2015. La hausse de valeur du dollar canadien a affecté négativement 
le volume des exportations au début de la période de cinq ans, les exportations ayant 
chuté de 12,7 % en 2010; toutefois, les exportations ont remonté pendant la dernière 
moitié de la période, augmentant à un taux de 3,7 % calculé sur un an, pour atteindre 
1,7 milliard de dollars pour les cinq années terminées en 2015.12 

253.Les marges de profit du secteur des aliments surgelés ont baissé au cours des cinq 
ĶĺƌƒŹĻƌĺs Ğƒƒļĺs, ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺƑĺƒt ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu Ĭƙût Ķĺs ƑĞtŹĻƌĺs īƌutĺs 
et de la concurrence accrue fondée sur les prix entre les fabricants. Bien que les fabricants 
Ķ’ĞƋŹƑĺƒts suƌŬĺƋļs ĞŹĺƒt tƌĞƒsƑŹs Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs 
Ĭƙûts ƥĞƌ Ƌ’ĺƒtƌĺƑŹsĺ Ķĺ ŶĞussĺs Ķĺs ƥƌŹx Ķĺs ƥƌƙĶuŹts, ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ Źƒtĺƒsĺ Ƌĺs Ğ ńƙƌĬļs ğ 
maintenir les prix bas pour rester concurrentiels, et la plupart des fabricants ont dû 
absorber les coûts supplémentaires. Par conséquent, les marges de profit du segment 
devraient baisser de 5,7 % en 2010 à 4,8 % en 2015.13 

254.	 IBISWorld estime que la part de revenu du secteur des fruits et légumes en conserve a 
baissé à un taux annuel moyen de 3,6 %, passant à 3,7 milliards de dollars sur les cinq 
années terminées en 2014, y compris une contraction de 3,1 % en 2014, bien que la hausse 
des exports ait fait augmenter le rendement du secteur pendant la même période, avec un 
taux prévu calculé sur un an de 1,7 %, pour atteindre 985,7 millions de dollars.13 

255.Lĺs ƥƌŹƒĬŹƥĞux ƥƌƙĶuĬtĺuƌs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ĺƒ Ĭƙƒsĺƌvĺ ƙƒt īĞŹssļ Ƌĺs ƥƌŹx Ķĺ Ƌĺuƌs produits 
pour attirer les acheteurs et conserver leur part de marché. Par conséquent, les marges de 
profit ont baissé en raison de la hausse des intrants clés au cours des cinq dernières 
années.14 

Perspectives futures pour le sous-secteur 

256.Bien que les préoccupations relatives à la santé et la hausse du revenu discrétionnaire 
ĬƙƒtŹƒuĺƒt ğ ńĞŹƌĺ īĞŹssĺƌ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ, Ƌ’ĞīƙƌĶĞīŹƋŹtļ ĺt Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ķĺs ĞsƥĺĬts ƒutƌŹtŹńs 

12 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Frozen Food Production in Canada – February 2015 ».
 

13
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Canned Fruit & Vegetable Processing in Canada – December 2014 ».
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des plats congelés continueront à attirer les clients Par conséquent, IBISWorld prévoit que 
Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts suƌŬĺƋļs augmentera à un taux de 0,8 % 
calculé sur un an, pour atteindre 3,6 milliards au cours des cinq années terminées en 2020, 
et il prévoit une augmentation du total des exportations canadiennes pour ce segment à un 
taux de 1,6 % calculé sur un an, pour atteindre 1,9 milliard de dollars sur cette période.13 

257.	 En dépit des efforts que font les fabricants de fruits et légumes en conserve pour freiner la 
diminution de la demande en introduisant différents produits santé et des emballages plus 
sécuritaires, la demande plus faible devrait causer un déclin du revenu du secteur à un taux 
annuel moyen de 0,4 %, pour atteindre 3,6 milliards de dollars à la fin des cinq années 
terminées en 2019.14 

258.Avec la hausse continue du dollar américain, la demande pour les exportations 
canadiennes de fruits et de sauces en conserve augmentera. Par conséquent, les 
exportations devraient augmenter à un taux de 5,3 % calculé sur un an, pour atteindre 
1,3 milliard de dollars à la fin des cinq années terminées en 2019.15 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

259.Selon les renseignements fournis ci-Ķĺssus, Ƌĺ tƙtĞƋ Ķĺs ƌĺvĺƒus ĺt Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ 
du secteur subissent un déclin en raison de la baisse globale de la demande pour les 
produits du secteur. Bien que les revenus et les exportations devraient augmenter à un 
taux modeste au cours des cinq prochaines années, la concurrence intense et la hausse du 
coût des intrants ont fait baisser les profits. Par conséquent, il existe certaines indications 
de la présence de désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

260.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĶĞƒs Ƌĺs ĶŹńńļƌĺƒts sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ 
Ontario ou au Canada, qui génèrent au moins 30 % de leur revenu dans ce sous-secteur, et 
dont les résultats financiers sont publiés. 

261.Les entreprises suivantes sont été sélectionnées : Campbell Soup Company; ConAgra Foods 
Inc.; 
J. M. Smucker Company; Bonduelle SAS; and Kraft Foods Group Inc. Les entreprises de 
référence publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

14
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Canned Fruit & Vegetable Processing in Canada – December 2014 ». 
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262.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋyse effectuée pour quantifier la désuétude économique est 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

263.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

264.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

265.La majorité des entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur taux 
de RCI en 2014 par rapport à leur taux de référence historiques. Par conséquent, il existe 
ĬĺƌtĞŹƒĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ƙƒt suīŹ uƒĺ 
īĞŹssĺ ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺ Ƌĺuƌ R�I ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence. 

266.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

267.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

268.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

269.Trois des cinq entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence 
historiques. Les deux autres ont constaté une augmentation de leur pourcentage de marge 
de profit brute. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ Ƒarge de profit brute des 
entreprises de référence. 
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270.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude économiquĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 5.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

271.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondés sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌĺ 
secteur. 

272.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

273.Trois des cinq entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RRS en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ 
un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS/ 

274.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5.3. 

Analyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

275.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour le secteur. 

276.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

277.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 
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278.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

279.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
entreprises de réfļƌĺƒĬĺ, ğ 3,2, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌĺ ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ 
moyenƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

280.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtal 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
ĶŹvŹĶĺƒĶĺs/ TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 5.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

281.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustrielle de 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs 
ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs 
correspondent aux niveaux historiques. 

282.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ la capacité industrielle pour le secteur de la fabrication de 
produits alimentaires (SCIAN 311), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

283.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

284.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 
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285.Les résultats dĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

286.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋyse effectués, et sous réserve des 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur des aliments surgelés et de la fabrication de fruits et légumes en conserve en 
Ontario est estimée à 19 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude 
économique est présenté en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 5) : 
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CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET ALIMENTS SURGELÉS
 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

rendement du capital investi 40,9% 2 81,8% 

Marge de profit brute (%) 13,3% 2 26,6% 

Ratio de rotation des stocks 5,2% 1 5,2% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 1 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 27,8% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

6 113,6% 
divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) 19,0% 

287.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

288.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

289.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

290.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Fabrication de produits laitiers 
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Contexte 

291.�ĺ sĺĬtĺuƌ ĬƙƑƥƌĺƒĶ Ƌĺs ļtĞīƋŹssĺƑĺƒts Ķƙƒt Ƌ’ĞĬtivité principale est la fabrication de 
produits laitiers. Le secteur est divisé en deux principaux segments : fabrication de produits 
laitiers (sauf surgelés) et fabrication de crème glacée et de desserts congelés. 

292.Le secteur des produits laitiers transforme le lait cru et fabrique des produits laitiers, y 
compris le lait, la crème, le fromage, le beurre, le yogourt et le lait en poudre qui seront 
consommés par le marché national et, dans une moindre mesure, les marchés 
Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ/ 

293.La majorité des produits fabriqués par ce secteur comprennent des produits laitiers, tels 
que le lait, le fromage, la crème, le beurre et le yogourt, ainsi que le lait pasteurisé, en 
poudre, condensé et évaporé. Ce secteur fabrique également des succédanés laitiers 
ńĞīƌŹƧuļs ğ ƥĞƌtŹƌ Ķĺ sƙƅĞ ĺt Ķ’Ğutƌĺs ŹƒŬƌļĶŹĺƒts ƒƙƒ ƋĞŹtŹĺƌs/ 

294.Lĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts ƋĞŹtŹĺƌs ƥƌļsĺƒtĺ tƌĻs ƥĺu Ķ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ, ƥĞƌĬĺ Ƨuĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ 
lait dans les fermes laitières en amont est strictement contrôlée en ce qui concerne a 
production et le prix. Par conséquent, le revenu du secteur augmente en parallèle avec 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ĺt ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĶĞƒs sƙƒ ĺƒsĺƑīƋĺ/ 

295.Le secteur de la fabrication de crème glacée et de desserts congelés comprend les 
établissements dont la principale activité est la fabrication de crème glacée, de yogourt 
ŬƋĞĬļ, Ķĺ ŬƋĞĬĺs, Ķĺ sƙƌīĺts, Ķĺ tƙńu ĬƙƒŬĺƋļ ĺt Ķ’Ğutƌĺs Ķĺssĺƌts ĬƙƒŬĺƋļs (sĞuń Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
de pâtisserie congelés). La majorité des intrants bruts proviennent du secteur des fermes 
laitières. 

Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

296.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sƙus-sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt 
Ķ’uƒĺ discussion ci-dessous. 

Demande de la part des supermarchés et des épiceries 

297.Les supermarchés et les épiceries achètent les produits du secteur pour les vendre à 
Ƌ’utŹƋŹsĞtĺuƌ ńŹƒĞƋ/ LƙƌsƧuĺ Ƌĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ĞĬŶĻtĺƒt ƑƙŹƒs Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĶĞƒs Ƌĺs 
épiceries, ces détaillants achètent moins de produits aux fabricants de ce secteur, ce qui 
entraîne une baisse de revenu 

298.Le secteur des supermarchés et des épiceries devrait connaître une croissance en 2015, ce 
qui représente une occasion potentielle pour le secteur. 
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Demande de la part des grossistes 

299.Les grossistes en produits laitiers sont également un élément clé de la chaîne 
Ķ’ĞƥƥƌƙvŹsŹƙƒƒĺƑĺƒt ƧuŹ ƌĺƋŹĺ Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ƋĞŹtŹĺƌs ĺt Ķĺ ĬƌĻƑĺ ŬƋĞĬļĺ Ğux 
détaillants épiciers en aval et finalement aux consommateurs. Une augmentation du 
revenu provenant des grossistes sous-entend généralement que ceux-ci distribuent 
davantage de marchandises, y compris les produits laitiers, ce qui est avantageux pour le 
revenu du secteur. 

300.La demande provenant du commerce de gros de produits non durables devrait diminuer en 
2015, ce qui représente une menace pour le secteur. 

Demande de la part des établissements de services alimentaires et de boissons 

301.Les établissements de services alimentaires constituent un marché important pour les 
produits laitiers, la crème glacée et les desserts congelés, et particulièrement pour les 
produits à valeur ajoutée plus élevée, tels que le fromage. Lorsque le revenu disponible 
ĞuŬƑĺƒtĺ ĺt Ƌĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs Ķļƥĺƒsĺƒt ĶĞvĞƒtĞŬĺ Ķ’ĞƌŬĺƒt ĶĞƒs Ƌĺs ļtĞīƋŹssĺƑĺƒts Ķĺ 
services alimentaires, la demande pour ces produits augmente. 

302.La demande provenant des établissements de services alimentaires et de boissons devrait 
augmenter en 2015. 

Revenu disponible par tête 

303.Lĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ƥƌĺƒƒĺƒt Ķĺs ĶļĬŹsŹƙƒs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķ’ļƥŹĬĺƌŹĺ sĺƋƙƒ Ƌĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ 
revenu disponible par tête. Lorsque le revenu disponible par tête augmente, les 
consommateurs ont les moyens de se payer des aliments, tels que les produits laitiers et la 
crème glacée, et sont susceptibles de le faire, faisant augmenter la demande dans le 
secteur. 

304.Le revenu disponible par tête devrait augmenter lentement en 2014, ce qui représente une 
occasion potentielle pour le secteur. 

Prix des aliments pour animaux 

305.Les coûts des aliments pour animaux constituent un intrant majeur pour les exploitants de 
fermes laitières. Par conséquent, lorsque le prix des aliments pour vaches laitières 
augmente, le coût des intrants de la production laitière augmente, réduisant 
potentiellement les marges de profit du secteur. 

306.Le prix des aliments pour animaux devrait augmenter légèrement en 2015. 
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Prix mondial du sucre 

307.Le sucre est un intrant clé dans la fabrication de produits de crème glacée. Lorsque les prix 
du sucre augmentent considérablement, cela fait augmenter les coûts de fabrication et 
réduit les profits. Les producteurs peuvent augmenter les prix des produits afin de 
transmettre ces augmentations des coûts, mais ils risquent de nuire à la demande. De plus, 
lorsque le prix du sucre baisse considérablement, les producteurs baissent le prix des 
produits de consommation, ce qui peut nuire à la croissance du revenu. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

308.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬe TCEC) compare le dollar 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

309.Lorsque le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, les produits laitiers et produits de crème glacée importés 
deviennent plus abordables sur le marché intérieur, augmentant ainsi la concurrence pour 
les producteurs. Le contraire se produit lorsque le dollar canadien perd de la valeur. 

310.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ĺƒ 2015/ 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 

311.Le revenu du secteur des produits laitiers a augmenté à un taux nominal de 0,2 % par 
année en moyenne, pour atteindre 15,4 milliards de dollars à la fin des cinq années 
terminées en 2015, ce qui inclut une croissance de 0,4 % en 2015, harmonisée avec 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ĺt ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĶĞƒs sƙƒ ĺƒsĺƑīƋĺ/ Lĺs exportations de produits 
laitiers ont augmenté à un taux de 7,0 % calculé sur une année, 408,9 millions de dollars en 
2015.15 

312.LĞ tƙtĞƋŹtļ Ķĺ ƋĞ ĬŶĞżƒĺ Ķ’ĞƥƥƌƙvŹsŹƙƒƒĺƑĺƒt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ ƋĞŹt Ĭƌu ĺst stƌŹĬtĺƑĺƒt 
contrôlée par le gouvernement, qui maintient la stabilité des prix des intrants et des 
marges de profit; toutefois, cela limite également physiquement la quantité de lait brut 
disponible pour la transformation et la vente aux consommateurs. Par conséquent, le 
sĺĬtĺuƌ ĬƙƒƒĞżt uƒĺ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ƑƙĶļƌļĺ, ĞvĺĬ tƌĻs ƥĺu Ķ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ/ 

313.Au cours des cinq dernières années, les producteurs canadiens de crème glacée ont vécu 
plusieurs changements. Les Canadiens attentifs à leur santé ont réduit considérablement 

15 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Dairy Product Production in Canada – March 2015 ». 
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leur consommation de produits conventionnels de crème glacée, passant à des friandises 
plus saines, telles que les fruits et le chocolat noir. Les volumes de production de tous les 
produits de crème glacée, sauf le yogourt glacé, ont été coupés presque de moitié au cours 
des cinq dernières années.16 

314.De plus, les conditions instables sur les marchés mondiaux ont entraîné une croissance 
rapide du prix des intrants. Par exemple, le prix du sucre a présenté une tendance à la 
hausse pendant la plus grande partie des cinq dernières années, y compris un saut de 
22,9 % en 2011, ce qui a érodé les marges de profit des producteurs de crème glacée. En 
raison de ces tendances, le revenu du secteur devrait diminuer à un taux de 5,9 % calculé 
sur une année, au cours des cinq années terminées en 2014, pour atteindre 706,2 millions 
de dollars.17 

315.Les exportations canadiennes de produits de crème glacée ont également baissé de 9,0 % 
par an en moyenne pour atteindre 56,5 millions sur la même période, ayant été minées par 
Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ Ķƙƒt Ƌĺs Ĭƙûts Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ sƙƒt ŹƒńļƌŹĺuƌs/ Lĺs Ĭƙûts ŹƒstĞīƋĺs 
des intrants ont également touché un plus grand nombre de fabricants, affaiblissant leurs 
marges de profit. 

Perspectives futures pour le secteur 

316.Au cours des cinq années terminées en 2020, bon nombre de fabricants de produits laitiers 
sĺ ĬƙƒĬĺƒtƌĺƌƙƒt suƌ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺs ƑĞƌĬŶļs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ LĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs 
produits laitiers augmente rapidement sur les marchés émergents tels que la Chine, la 
Corée du Sud et les Philippines. 

317.Au cours des dernières décennies, la consommation de produits laitiers par les 
consommateurs a changé. Moins de consommateurs boivent du lait, et la consommation 
par tête de lait et de crème a diminué au cours de la période précédente de cinq ans. Cette 
tendance devrait se maintenir au cours des cinq années se terminant en 2020, avec un 
déclin de la consommation par tête de lait de consommation et de crème de 0,9 % 
supplémentaires calculé sur un an, atteignant 80,5 hectolitres. Au lieu de lait de 
ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ, Ƌĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ƥĞssĺƒt ğ Ķ’Ğutƌĺs ńƙƌƑĺs Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ƋĞŹtŹĺƌs, 
particulièrement le fromage et, au cours des dernières années, le yogourt. 

318.Les produits laitiers sont très bien acceptés sur le marché et représentent des achats de 
base dans de nombreux foyers canadiens. La consommation par tête de produits laitiers 
vĞƌŹĺ Ķ’uƒĺ Ğƒƒļĺ ğ Ƌ’Ğutƌĺ, ƑĞŹs ĺƋƋĺ ƒĺ ƥƌļsĺƒtĺ ŬƋƙīĞƋĺƑĺƒt ĞuĬuƒĺ ŹƒĶŹĬĞtion de déclin 
à long terme, même si les préférences des consommateurs ont passé du lait de 
consommation au fromage et au yogourt. Par conséquent, le revenu total du secteur des 
produits laitiers devrait augmenter à un taux moyen de 1,8 % calculé sur une année, pour 

16
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Ice Cream Production in Canada – October 2014 ». 
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atteindre 16,9 milliards de dollars à la fin des cinq années terminées en 2020.17 Les 
exportations de produits laitiers devraient augmenter à un taux de 2,4 % calculé sur un an, 
pour atteindre 460,0 millions de dollars à la fin des cinq années terminées en 2020.18 

319.!u Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2019, Ƌĺ ƌĺvĺƒu tŹƌļ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ ĬƌĻƑĺ ŬƋĞĬļĺ 
devrait augmenter à un taux de 2,0 % calculé sur un an, pour atteindre 780,0 millions de 
dollars. Pendant la même période, les marges de profit des fabricants devraient 
ĞuŬƑĺƒtĺƌ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’uƒĺ īĞŹssĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ Ķu ƥƌŹx Ķĺs ŹƒtƌĞƒts ĬƙƑƑĺ Ƌĺ ƋĞŹt ĺt Ƌĺ 

18 sucre. 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

320.Le total du revenu global et les exportations pour le secteur devraient augmenter à un 
ƒŹvĺĞu ƑƙĶĺstĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƑĞƌŬĺs Ķĺ ƥƌƙńŹt ĶĺvƌĞŹĺƒt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’uƒĺ 
instabilité moins importante du prix des matières brutes. Étant donné que la chaîne 
d’ĞƥƥƌƙvŹsŹƙƒƒĺƑĺƒt Ķu ƋĞŹt Ĭƌu ĺst stƌŹĬtĺƑĺƒt ƌļŬƋĺƑĺƒtļĺ ƥĞƌ Ƌĺ ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt, Ƌĺs 
coûts directs sont stables et les marges de profit restent constantes. Par conséquent, 
ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķ’uƒ ƒŹvĺĞu ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs 
le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

321.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse étaient les plus importantes entreprises multinationales de fabrication de 
ƥƌƙĶuŹts ƋĞŹtŹĺƌs ƤuvƌĞƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ, ƧuŹ ŬļƒĻƌĺƒt Ğu ƑƙŹƒs 25 % de leur 
revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont publiés. 

322.Aux fins de la présente analyse, il a été présumé que le rendement financier des différentes 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs ĬŶĞƧuĺ sĺŬƑĺƒt Ķĺ Ĭĺ sƙus-secteur correspond 
ĞƥƥƌƙxŹƑĞtŹvĺƑĺƒt Ğu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ńŹƒĞƒĬŹĺƌ Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sƙus-secteur, étant donné 
Ƨuĺ Ƌĺ ƒƙƑīƌĺ Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ƥƙuƌ ƋĞ ƥĞƌtŹĺ Ķ’ĞƒĞƋysĺ 
quantitative du présent rapport était limité. 

323.Les entreprises suivantes sont été sélectionnées : Saputo Inc.; Parmalat SpA; et Nestle SA. 
Les entreprises de référence publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après 
« entreprises de référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

17 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Dairy Product Production in Canada – March 2015 ». 

18
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Ice Cream Production in Canada – October 2014 ». 
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324.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺffectuée pour quantifier la désuétude économique est 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

325.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

326.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

327.Toutes les entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur taux de RCI en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ 
un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķĺ R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹses de 
référence. 

328.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RCI est présenté dans 
Ƌ’Annexe 6.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

329.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

330.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

331.Deux des trois entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence 
ŶŹstƙƌŹƧuĺs- tƙutĺńƙŹs, Ƌ’Ğutƌĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ğ ĬƙƒstĞtļ uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺ sƙƒ 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence 
historiques. Par conséquent, il existe un écart important dans les taux de désuétude 
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ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺs 
entreprises de référence. 

332.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
profit brutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 6.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

333.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

334.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

335.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRS en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRS 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

336.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 6.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

337.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹlité 
économique pour ce sous-secteur. 

338.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

339.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 

72
 



 

 

   
     

      
   

      
  

 
  

     
    

    
      

      
     

    

        
   

       
     

  
 

 
 

     
      

    
      

    
    

        
        

          

      
    

     
          

du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RRAI des entreprises de référence. 

340.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ dans 
Ƌ’Annexe 6.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

341.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
entreprises dĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 3,2, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌĺ ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ 
Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

342.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
indicatĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtière de 
ĶŹvŹĶĺƒĶĺs/ TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 6.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

343.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƙƒt été analysés 
ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs 
correspondent aux niveaux historiques. 

344.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits alimentaires (SCIAN 311), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

345.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

346.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
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sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

347.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
canadien Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķe 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 6.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

348.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le sous-secteur de la fabrication de produits laitiers et de produits de crème glacée en 
Ontario est estimée à 0,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux global de désuétude 
économique est présenté en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 6) : 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

Rendement du capital investi 26,7% 0 0,0% 

Marge de profit brute (%) 12,0% 0 0,0% 

Ratio de rotation des stocks 0,0% 0 0,0% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 0 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 11,1% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

0 0,0% 
divisée par la pondération totale affectée 0 

Taux calculé de DE (arrondi) 

Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) 

0,0% 

0,0% 

349.En déterminant le taux de désuétude économique, les résultats des analyses des rapports 
Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƒĺ sƙƒt ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļs ĬƙƑƑĺ 
reflétant avec exactitude la situation économique actuelle et les perspectives futures de ce 
sĺĬtĺuƌ ĺƒ ńƙƒĬtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƋŹtĞtŹvĺ ƥƌļsĺƒtļĺ ĬŹ-dessus, compte tenu du fait que 
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sĺuƋ uƒ ƒƙƑīƌĺ ƋŹƑŹtļ Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƑƥĞƌĞīƋĺs ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ 
OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ļtĞŹĺƒt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ƥƙuƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtive dans le cadre du 
présent examen. Par conséquent, une pondération de zéro a été accordée à la désuétude 
économique indiquée par les analyses du RCI, de la marge de profit brute (%), du RRS et du 
RRAI. 

350.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ uƒ 
investissement. Par conséquent, cette analyse ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

351.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĬĞƌ Ķĺs tĞux sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sĺĬtĺuƌ ƒ’ļtĞŹĺƒt ƥĞs ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ĺt ĺƒ 
raison des limitations relatives à Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-dessus. Par conséquent, cette analyse 
ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Fabrication de produits de viande 

Contexte 

352.Le secteur de la fabrication de produits de viande est divisé en trois principaux segments : 
ĞīĞttĞŬĺ Ķ’Ğƒimaux (sauf les volailles), fonte de graisses animales et transformation de la 
viande provenant de carcasses, et transformation de la volaille. 

353.Les exploitants de ce secteur abattent les animaux, transforment les carcasses et emballent 
la viande en produits et sous-produits. De plus, les entreprises du secteur purifient et 
raffinent la graisse animale, les os et la farine de viande. 

354.Les usines canadiennes de transformation de la viande fabriquent une large gamme de 
produits de la viande, allant de la viande fraîche et congelée à des viandes transformées, 
fumées, en conserve et cuites, ainsi que des saucisses et des charcuteries. Environ 70 % des 
viandes transformées au Canada, telles que les saucisses et les viandes froides, sont à base 
de porc.19 

355.Oƒ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts ńĞŹts ĞvĺĬ Ķĺs ĞƒŹƑĞux ĞīĞttus, ƧuŹ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ īƤuń, 
Ƌ’ĞŬƒĺĞu, Ƌĺ Ƒƙutƙƒ ĺt Ķ’Ğutƌĺs vŹĞƒĶĺs ƌƙuŬĺs, ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt ƋĞ ƥĞƌt ƋĞ ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķu 
revenu du secteur, soit environ 40,8 % du revenu total. Les viandes transformées et les 
sous-produits de la viande devraient représenter environ 30,0 % du revenu du secteur. La 
transformation des volailles, qui représente environ 29,2 % du revenu du secteur, 

(http://www.agr.gc.ca). 
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comprend la transformation de poulets, de dindes et de canards pour en faire des viandes 
consommables et des sous-produits de la viande.20 

356.Le secteur canadien de la viande est un moteur du secteur canadien de transformation des 
aliments, représentant environ 10 % des exportations totales de produits agroalimentaires 
et comptant plus de 60 000 ĺƑƥƋƙyļs/ " Ƌ’Ŷĺuƌĺ ĞĬtuĺƋƋĺ, Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt 
22,8 % du total du revenu du secteur. Au cours des cinq dernières années, la part de 
revenu provenant des exportations a légèrement augmenté, étant atténuée en grande 
partie par la hausse de la valeur du dollar canadien, ce qui a fait baisser la demande 
ƑƙƒĶŹĞƋĺ/ " Ƌ’Ŷĺuƌĺ ĞĬtuĺƋƋĺ, Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt 22,8 % du total du revenu du 

21secteur.

357.Les États-UƒŹs ĬƙƒstŹtuĺƒt Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ƌĺ ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒt ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu 
secteur, représentant environ 44,2 % du commerce total en produits de la viande. De plus, 
Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ ĺst ƋĞ ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ ĶĺstŹƒĞtŹƙƒ ƥƙuƌ Ƌĺ īƤuń ĬĞƒĞĶŹĺƒ, ƌĺĬĺvĞƒt 
ĺƒvŹƌƙƒ Ƌĺs tƌƙŹs ƧuĞƌts Ķĺ tƙutĺs Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺs Ķĺ īƤuń/22 

Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

358.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

Demande de la part des grossistes 

359.Lĺs ŬƌƙssŹstĺs ĺƒ īƤuń, ĺƒ ƥƙƌĬ ĺt ĺƒ vƙƋĞŹƋƋĺs ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt Ķĺs ƑĞƌĬŶļs ĺƒ ĞvĞƋ ĬƋļs ƥƙuƌ 
Ƌĺs usŹƒĺs Ķĺ tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ vŹĞƒĶĺ/ Lĺs ŬƌƙssŹstĺs sĺƌvĺƒt Ķ’ŹƒtĺƌƑļĶŹĞŹƌĺ ĺƒtƌĺ Ƌĺ 
transformateur initial et les marchés situés plus loin en aval, tels que le commerce de 
ĶļtĞŹƋ, Ƌĺs sĺƌvŹĬĺs ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķ’Ğutƌĺs usŹƒĺs Ķĺ tƌĞƒsńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

360.La demande provenant des grossistes devrait diminuer en 2015, ce qui représente une 
menace potentielle pour le secteur. 

Revenu disponible par tête 

361.Lĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ƥƌĺƒƒĺƒt Ķĺs ĶļĬŹsŹƙƒs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķ’ļƥŹĬĺƌŹĺ sĺƋƙƒ Ƌĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ 
revenu disponible par tête. Lorsque le revenu disponible par tête augmente, les 
consommateurs ont les moyens de se payer des aliments, y compris la viande, et sont 
susceptibles de le faire, faisant augmenter la demande dans le secteur. 

362.Le revenu disponible par tête devrait augmenter lentement en 2015, ce qui représente une 
occasion potentielle pour le secteur. 

20 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Meat, Beef & Poultry Processing – July 2014 ». 

21 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Meat, Beef & Poultry Processing – July 2014 ». 

76
 

http:viande.20


 

 

   

        
       
     

    

      
     

   
  

   
       

   
     

      

           

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

363.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ taux de change effectif du dollar canadien (indice TCEC) compare le dollar 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

364.Les importations représentent une portion importante de la demande intérieure pour les 
produits de la viande. La valeur du dollar par rapport aux devises de ses partenaires 
commerciaux contribue à déterminer le volume et la valeur des importations qui arrivent 
au Canada. 

365.Lorsque le dollar canadien augmente de valeur, les produits importés deviennent 
relativement peu coûteux par rapport à leurs homologues fabriqués au pays. Dans un tel 
cas, les fabricants intérieurs observent une augmentatiƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺxtļƌŹĺuƌ 
et une baisse de la demande. Le contraire se produit lorsque le dollar canadien perd de la 
valeur par rapport aux devises de ses principaux partenaires commerciaux. 

366.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ devrait diminuer en 2015. 
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Consommation de viande par tête 

367.Les prix et les perceptions du public relatives à la santé touchent la consommation de 
viande. Les prix de la viande dépendent des coûts de production en amont au niveau des 
fermes, tandis que les perceptions du public relatives à la santé changent avec la 
sĺƒsŹīŹƋŹsĞtŹƙƒ ĬƌƙŹssĞƒtĺ Ķĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs Ķĺs ƌļƥĺƌĬussŹƙƒs Ķĺ Ƌ’ĞƋŹƑĺƒtĞtŹƙƒ suƌ ƋĞ 
santé, selon des études médicales connexes. 

368.La consommation de viande par tête devrait diminuer en 2015. 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 

369.	 Le total des revenus du secteur a baissé à un taux moyen de 0,5 % calculé sur une année, 
pour atteindre 25,2 milliards de dollars pour la période de cinq ans terminée en 2014.22 

370.De nombreux Canadiens ont passé à des sources plus saines de protéines, telles que le 
poisson, les fruits de mer, les viandes à base de soja, les haricots et la volaille. Cette 
tendance a permis de maintenir la demande pour les produits du secteur (p. ex., poulet, 
ĬĞƒĞƌĶ ĺt ĶŹƒĶĺ) ĶĞƒs uƒĺ ĬĺƌtĞŹƒĺ Ƒĺsuƌĺ, ƒ’ĺƒtƌĞżƒĞƒt Ƨu’uƒĺ ĬŶutĺ Ƒarginale de la 
consommation de produits de volaille. De plus, comme la viande est toujours un produit de 
īĞsĺ ĶĞƒs Ƌ’ĞƋŹƑĺƒtĞtŹƙƒ des Canadiens, on a estimé que la reprise du revenu disponible 
des consommateurs avait fait augmenter les revenus de 1,0 % en 2014.23 

371.Bien que les niveaux nationaux de consommation de viande diminuent en raison des 
tendances relatives à la santé, la demande provenant des marchés émergents est 
généralement à la hausse. En 2010 et en 2011, les exportations canadiennes de produits de 
la viande ont grimpé respectivement de 6,8 % et 4,2 %, bien que les prix élevés des 
aliments pour animaux en 2012 ont fait augmenter les prix de la viande, rendant ainsi les 
ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ ƥƋus Ĭƙûtĺux suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtion, réduisant les ventes 
Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƥĺƒĶĞƒt Ĭĺs Ğƒƒļĺs/23 DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƙƒt ĞuŬƑĺƒtļ ğ uƒ 
taux de 1,8 % calculé sur une année, pour atteindre 5,8 milliards de dollars à la fin des cinq 
années terminées en 2014.23 

372.	 Les profits ont baissé pendant les années qui ont suivi le repli économique, en raison des 
conditions limitées sur les marchés; toutefois, les marges de profit moyennes ont 
augmenté au cours des cinq dernières années, pour atteindre 3,9 % des revenus en 2014.23 

Perspectives futures pour le secteur 

22 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Meat, Beef & Poultry Processing – July 2014 ». 

23 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Meat, Beef & Poultry Processing – July 2014 ». 
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373.En dépit de la baisse prévue de 0,6 % de la consommation de viande au cours des quatre 
ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, ƋĞ ĬŶutĺ ĬĞƋĬuƋļĺ suƌ uƒ Ğƒ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt ƥƋus Ƌĺƒtĺ Ƨu’Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs 
cinq anƒļĺs ƥƌļĬļĶĺƒtĺs ĬƙƒstŹtuĺƌĞ uƒ tĞƑƥƙƒ Ĭƙƒtƌĺ Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ ńutuƌĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, 
IBISWorld prévoit que le revenu du secteur augmentera à un taux annuel moyen de 1,9 %, 
pour atteindre 27,7 milliards de dollars à la fin des cinq années terminées en 2019.24 

374.Les exportations devraient augmenter à un taux de 2,8 % calculé sur une année, pour 
atteindre 6,6 milliards de dollars à la fin des cinq années terminées en 2019.24 

375.Pendant les cinq prochaines années, les prix du bétail devraient augmenter en parallèle 
ĞvĺĬ Ƌĺs ƥƌŹx ƥƋus ļƋĺvļs Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts ƥƙuƌ ĞƒŹƑĞux- tƙutĺńƙŹs, Ƌ’ŹƒƒƙvĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺ ƥƋus ŬƌĞƒĶ 
nombre de produits à valeur ajoutée permettront aux transformateurs de transmettre ces 
augmentations aux secteurs en aval. Le retour de la demande des consommateurs pour les 
produits de viande dont la valeur est plus élevée fera augmenter le rendement du secteur 
au cours des cinq prochaines années. 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

376.Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus et des exportations du 
secteur devraient continuer à connaître une croissance régulière. Les profits devraient 
également rester stables. Par conséquent, aucun facteur impƙƌtĞƒt ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ 
de désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

377.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ļtĞŹĺƒt Ƌĺs ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒts ƥƌƙĶuĬtĺuƌs Ķĺ vŹĞƒĶĺ ƑuƋtŹƒĞtŹƙƒĞux ƤuvƌĞƒt 
en Ontario ou en Amérique du Nord, car ces entreprises ont été identifiées comme étant 
les meilleurs représentants disponibles du rendement des producteurs de viande qui 
Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs ce sous-secteur en Ontario; qui génèrent au moins 50 % de leur revenu dans 
ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont publiés. 

378.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Maple Leaf Foods Inc.; Jbs SA; Hormel 
Foods Corporation; Tyson Foods Inc.; et Pilgrims Pride Corporation. Les entreprises de 
référence publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

379.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹer la désuétude économique est 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

79
 



 

 

     
      

      
       

   

         
        

         
       

    
     

      
   

    
  

 
 

     
     

        
          

      

     
    

    

    
      

      
   

      
   

      
   

     
      

 

380.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

381.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

382.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son taux de RCI en 2014 
par rapport à son taux de ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ 
Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sƙus-secteur aient subi une baisse importante de 
Ƌĺuƌ R�I ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

383.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ dans 
Ƌ’Annexe 7.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

384.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

385.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

386.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse importante de son 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence 
ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ 
sous-secteur aient subi une baisse importante de leur pourcentage de marge de profit 
īƌutĺ ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ des pourcentages de marge de profit brute des 
entreprises de référence. 

387.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 7.2. 
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Analyse du ratio de rotation des stocks 

388.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧue pour ce 
sous-secteur. 

389.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

390.Trois des cinq entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RRS en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ 
un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RRS des entreprises de 
référence. 

391.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude économique indiquée fondé sur Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 7.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

392.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

393.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

394.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
rapport à son RRAI de référence hŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

395.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 7.4. 
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Analyse du ratio cours/valeur comptable 

396.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
entreprises de référence, à 2,0, est inférieur à celuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 
3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 44 % à la valeur moyenne 
ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬteurs combinés, en se fondant sur la composition des 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

397.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
indicateur fiable de la désuétude économique, car il ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
dividendes. Toutefois, les résultats de Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 7.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

398.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ de 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs 
ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs 
correspondent aux niveaux historiques. 

399.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬité industrielle pour le secteur de la fabrication de 
produits alimentaires (SCIAN 311), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

400.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

401.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ actif est à son maximum ou atteint la norme dans le 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

402.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans le secteur de production 
de viĞƒĶĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺs Ķƙƒƒļĺs sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs 
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ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 2.6 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

403.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la fabrication de produits de viande pour animaux en Ontario est estimée à 
0,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté 
en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 7) : 
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FABRICATION DE PRODUITS DE VIANDE
 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

Rendement du capital investi 0,0% 2 0,0% 

Marge de profit brute (%) 0,0% 2 0,0% 

Ratio de rotation des stocks 0,9% 1 0,9% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 1 0,0% 
immobilisé 

Ratio cours/valeur comptable 44,4% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

6 0,9% 
divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 0,0% 

404.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

405.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

406.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

407.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

�oulangeries et fabrication d’autres aliments 
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Contexte 

408.Le secteur de la fabrication de produits de boulangerie comprend trois principaux 
segments : fabrication de pain et de produits de boulangerie; fabrication de biscuits, de 
ĬƌĞƧuĺƋŹƒs ĺt Ķĺ ƥġtĺs ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs- ĺt ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ tƙƌtŹƋƋĞs/ LĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’Ğutƌĺs 
aliments comprend les principaux segments suivants . ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ğ ŬƌŹŬƒƙtĺƌ-
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ĬĞńļ ĺt Ķĺ tŶļ- ĺt ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞssĞŹsƙƒƒĺƑĺƒts ĺt Ķĺ vŹƒĞŹŬƌĺttĺs/ 

409.Les établissements du segment de fabrication de pain et de produits de boulangerie 
fabriquent du pain et des produits de boulangerie tels que des gâteaux, des muffins, des 
ĬƌƙŹssĞƒts, Ķĺs tĞƌtĺs ĺt Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķĺ īƙuƋĞƒŬĺƌŹĺ sĺƑīƋĞīƋĺs/ �ĺs ļtĞīƋŹssĺments 
de vente au détail et commerciaux vendent ces produits à des supermarchés, des 
dépanneurs et des fournisseurs de services alimentaires. De nombreuses boulangeries 
vendent également leurs produits directement au public. 

410.Le segment des biscuits, craquelins et pâtes alimentaires fabrique ces produits à partir 
Ķ’ŹƒtƌĞƒts tĺƋs Ƨuĺ ƋĞ ńĞƌŹƒĺ, Ƌĺ suĬƌĺ, Ƌĺ sĺƋ, Ƌĺs ĞssĞŹsƙƒƒĺƑĺƒts, Ƌĺs ļƑuƋsŹńŹĞƒts, Ƌĺs 
arômes, les sirops, les agents de conservation, le gluten et les acides alimentaires. Les 
produits finaux sont alors emballés et distribués à des grossistes alimentaires, des 
suƥĺƌƑĞƌĬŶļs, Ķĺs ƑĞŬĞsŹƒs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts sƥļĬŹĞƋŹsļs ĺt Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌĺƒĺuƌs ĺƒ sĺƌvŹĬĺs 
alimentaires. 

411.Lĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ğ ŬƌŹŬƒƙtĺƌ ƥƌƙĶuŹsĺƒt ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺƑĺƒt Ķĺs ĬƌƙustŹƋƋĺs, y ĬƙƑƥƌŹs 
des croustilles de pommes de terre, de maïs et de tortillas. Ils transforment également des 
noix et des graines nature, salées ou rôties, ainsi que des beurres de noix tels que le beurre 
Ķ’ĞƌĞĬŶŹĶĺs/ 

412.Lĺ sĺĬtĺuƌ Ķu ĬĞńļ ĺt Ķu tŶļ Ğ ĬƙƑƑĺ ĞĬtŹvŹtļ ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺ ƋĞ tƙƌƌļńĞĬtŹƙƒ ĺt Ƌ’ĺƑīĞƋƋĞŬĺ Ķĺ 
fèves de café importées, ainsi que des mélanges et du thé en paquet. Les établissements 
de secteur produisent également des extraits ou des concentrés de café, y compris des 
variétés instantanées ou lyophilisées. 

413.Le segment des assaisonnements et des vinaigrettes fabrique principalement des produits 
tĺƋs Ƨuĺ ƋĞ ƑĞyƙƒƒĞŹsĺ, Ƌĺs vŹƒĞŹŬƌĺttĺs, Ƌĺs ļƥŹĬĺs, Ƌĺs ĺxtƌĞŹts ĺt Ƌĺs ƑļƋĞƒŬĺs Ķ’ĞƋŹƑĺƒts 
secs à partir de différents ingrédients. Les produits de ce segment sont vendus à des 
grossistes, des fabricants de produits alimentaires et des marchés de vente au détail. 

Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

414.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ ­
dessous. 
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Revenu disponible par tête 

415.!u ńuƌ ĺt ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬƙƒtŹƒuĺ ğ sĺ ƌļtĞīƋŹƌ, Ƌĺ ƌĺvĺƒu ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ Ķĺs ménages 
devrait augmenter. Un revenu discrétionnaire plus élevé permet aux consommateurs de se 
payer des produits plus coûteux et plus diversifiés, ce qui appuie la croissance du secteur. 

416.Le revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015, ce qui représente une occasion 
pour le secteur. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

417.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

418.Ce secteur effectue beaucoup de commerce international, les exportations représentant 
plus de 40,0 % du revenu du secteur. En outre, plus de 90,0 % des exportations sont 
destinées aux États-Unis. Par conséquent, lorsque le dollar canadien prend de la valeur par 
rapport aux devises de ses principaux partenaires commerciaux, les produits domestiques 
ĶĺvŹĺƒƒĺƒt ƥƋus Ĭƙûtĺux ğ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ, ce qui réduit la demande pour les exportations. Le 
contraire se produit lorsque le dollar canadien perd de la valeur par rapport aux devises de 
ses principaux partenaires commerciaux. 

419.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ en 2015. 

Demande de la part des supermarchés et des épiceries 

420.Les boulangeries vendent la majeure partie de leurs produits aux supermarchés et aux 
ļƥŹĬĺƌŹĺs, ĶŹƌĺĬtĺƑĺƒt ƙu ƥĞƌ Ƌ’ĺƒtƌĺƑŹsĺ Ķĺ ŬƌƙssŹstĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
des supermarchés et des épiceries se développe, la demande augmente également pour le 
pain et les produits de boulangerie. 

421.La demande provenant des supermarchés et des épiceries devrait augmenter en 2015. 

Demande de la part des établissements de services alimentaires et de boissons 

422.Les établissements de services alimentaires, tels que les restaurants, comptent parmi les 
ƥƌŹƒĬŹƥĞux ĞĬŶĺtĺuƌs Ķĺ ƥĞŹƒ ĺt Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķĺ īƙuƋĞƒŬĺƌŹĺ/ LƙƌsƧuĺ Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ķĺ 
ces secteurs est bon, ils augmentent leurs achats auprès de ce secteur. Lorsque le 
rendement est mauvais, ils diminuent leurs achats auprès de ce secteur. 
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423.La demande provenant des établissements de services alimentaires et de boissons devrait 
augmenter en 2015. 

Demande de la part des fabricants de produits alimentaires 

424.Les fabricants de produits alimentaires achètent les produits du secteur des 
ĞssĞŹsƙƒƒĺƑĺƒts, Ķĺs sĞuĬĺs ĺt Ķĺs ĬƙƒĶŹƑĺƒts, Ƨu’ŹƋs utŹƋŹsĺƒt ĬƙƑƑĺ ŹƒŬƌļĶŹĺƒts ƥƙuƌ 
leurs propres produits. Lorsque la demande pour les produits alimentaires augmente au 
ƒŹvĺĞu Ķu ĬƙƑƑĺƌĬĺ Ķĺ ĶļtĞŹƋ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ĶĺƑĞƒĶĺƒt ĶĞvĞƒtĞŬĺ Ķ’ŹƒŬƌļĶŹĺƒts ğ Ĭĺ 
secteur, ce qui influence la croissance du revenu. 

425.La demande provenant des fabricants de produits alimentaires devrait augmenter en 2015. 

Prix mondial du sucre 

426.Le sucre est un ingrédient principal dans la fabrication des produits de ce secteur. Lorsque 
le prix du sucre augmente, soit les fabricants absorbent le coût et les profits baissent, soit 
ils transmettent les augmentations de coût aux acheteurs, ce qui nuit aux volumes de 
ventes si la demande diminue en conséquence. 

Prix mondial du blé 

427.LĞ ńĞƌŹƒĺ Ķĺ īƋļ ĺst Ƌ’ŹƒtƌĞƒt ĬƋļ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ ƥĞŹƒ ĺt uƒ ŹƒŬƌļĶŹĺƒt ƥƌŹƒĬŹƥĞƋ ĶĞƒs ƋĞ 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ īŹsĬuŹts, Ķĺ ĬƌĞƧuĺƋŹƒs, Ķĺ ƥġtĺs ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ğ ŬƌŹŬƒƙtĺƌ/ 

428.LƙƌsƧuĺ Ƌĺ ƥƌŹx Ķu īƋļ ĞuŬƑĺƒtĺ, Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ĶŹƑŹƒuĺƒt s’Źls doivent absorber 
les coûts plus élevés. Les fabricants peuvent également transmettre les coûts plus élevés 
en augmentant les prix des produits, bien que cela puisse nuire à la demande. 

429.Le prix mondial du blé devrait diminuer considérablement en 2015, ce qui représente une 
occasion potentielle pour le secteur. 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 

430.IBISWorld estime que le revenu du secteur du pain et des produits de boulangerie a 
augmenté à un taux de 2,1 % calculé sur une année pendant les cinq années terminées en 
2015, ce qui inclut une croissance prévue de 3,5 % en 2015. Les exportations ont augmenté 
à un taux annuel moyen de 6,1 % au cours des cinq dernières années, pour atteindre 
983,7 millions de dollars. Tandis que la demande mondiale pour les récoltes céréales a 
augmenté au cours des cinq dernières années, les prix du blé ont augmenté de 3,1 % par 
année en moyenne. Par conséquent, les marges de profit du secteur ont rétréci. En raison 
de la baisse des marges de profit, de nombreuses entreprises ont choisi de quitter le 
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secteur. La consolidation a été une tendance importante au cours des cinq dernières 
années.24 

431.IBISWorld estime que le revenu du secteur des biscuits, des craquelins et des pâtes 
alimentaires a augmenté à un taux de 1,2 % calculé sur une année pendant les cinq années 
terminées en 2015 pour atteindre 2,9 milliards de dollars, ce qui inclut une croissance 
estimée de 1,7 % en 2015. Le rendement de ce segment dépend fortement de la demande 
étrangère pour les biscuits et les pâtes alimentaires sèches produites au Canada. Au cours 
Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2015, ƙƒ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƙƒt ĞuŬƑĺƒtļ ğ uƒ tĞux Ķĺ 
2,5 % calculé sur un an, pour atteindre 1,3 milliard de dollars, ce qui correspond à environ 
44,9 % du revenu total. De plus, la majorité des exportations étaient destinées aux États­
Unis.25 

432.En raison de la croissance lente du revenu et de la sensibilisation accrue à la santé, la 
ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu ƌĺvĺƒu ĶĞƒs Ƌĺ sĺŬƑĺƒt Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts ğ ŬƌŹŬƒƙtĺƌ Ğ ļtļ ƑƙĶĺstĺ, s’ļtĞīƋŹssĞƒt 
à 2,0 % par an en moyenne sur la période de cinq ans terminée en 2015. On estime que la 
marge de profit moyenne de ce segment allait atteindre 16,5 % du revenu en 2015. 
IBISWorld estime que les exportations pour ce segment ont augmenté à un taux de 12,8 % 
calculé sur une année pendant les cinq années terminées en 2015 pour atteindre 
317,2 millions de dollars, la majorité étant destinée aux États-Unis.26 

433.Lĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞssĞŹsƙƒƒĺƑĺƒts, Ķĺ sĞuĬĺs ĺt Ķĺ ĬƙƒĶŹƑĺƒts Ğ ƌļĞƋŹsļ uƒĺ 
croissance importante au cours des cinq dernières années, en dépit de la demande instable 
Ķĺ ƋĞ ƥĞƌt Ķĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ĺt Ķĺ suƥĺƌƑĞƌĬŶļs/ !vĺĬ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ 
du revenu disponible au cours des dernières années et la stabilisation de la valeur du dollar 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ, ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ŹƒtļƌŹĺuƌĺ ĺt ŹƒtĺƌƒĞtŹƙƒĞƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ s’ĺst 
ƌļtĞīƋŹĺ, Ĭĺ ƧuŹ Ğ ĬƙƒtƌŹīuļ ğ ńĞŹƌĺ ĞuŬƑĺƒtĺƌ Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķu sĺĬtĺuƌ/ DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, 
IBISWorld prévoit que le revenu de ce segment augmentera à un taux moyen de 2,3 % 
calculé sur une année, pour atteindre 1,4 milliard de dollars à la fin des cinq années 
terminées en 2015, ce qui inclut une croissance prévue de 0,3 % en 2015. Les exportations 
pour ce segment devraient également augmenter à un taux de 5,3 % calculé sur une année 
au cours des cinq années terminées en 2015.27 

Perspectives futures pour le secteur 

434.Les conditions économiques difficiles vécues par le segment du pain et des produits de 
boulangerie devraient se rétablir au cours des cinq prochaines années. Le revenu 
disponible devrait augmenter plus rapidement, entraînant de nouvelles augmentations de 

24 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Bread Production in Canada – January 2015 ». 


25
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Cookie, Cracker & Pasta Production in Canada – January 2015 ». 


26 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Snack Food Production in Canada – April 2015 ». 


27 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Seasoning, Sauce & Condiment Production in Canada – February 2015 ». 
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la demande des détaillants tels que les supermarchés et les épiceries, ainsi que des 
restaurants. De plus, les fabricants du secteur devraient offrir des produits qui répondent 
aux besoins des consommateurs qui recherchent des produits sans gluten, une tendance 
ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķ’ĞƋŹƑĺƒtĞtŹƙƒ ƧuŹ Ğ ƥƌŹs Ķĺ Ƌ’ļƋĞƒ Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĶĺƌƒŹĻƌĺs Ğƒƒļĺs/ LĞ ƥƋuƥĞƌt Ķĺs 
fabricants développeront des gammes de produits qui incluent des options sans gluten, 
entraînant une croissance du revenu du secteur à un taux annuel moyen prévu de 2,1 % 
pour atteindre 7,8 milliards de dollars au cours des cinq années terminées en 2020.28 

435.IBISWorld prévoit que le revenu du segment des biscuits, des craquelins et des pâtes 
alimentaires augmentera à un taux annuel moyen de 1,1 %, pour atteindre 3,0 milliards de 
dollars à la fin des cinq années terminées en 2020. Durant la même période, les 
exportations de ce segment devraient augmenter à un taux annuel moyen de 2,9 %, pour 
atteindre 1,5 milliard de dollars, ce qui correspond à presque la moitié du revenu pour ce 
segment. La baisse du dollar canadien appuiera également la croissance des exportations 
canadiennes. Les fabricants ont également mis à pied des travailleurs et fermé des usines 
de fabrication pour compenser le coût croissant des intrants et maintenir leur rentabilité.29 

436.Le secteur des aliments à grignoter devrait bénéficier de la hausse du revenu disponible et 
Ķĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺs ƑĞƌĬŶļs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ/ DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, I�ISƐƙƌƋĶ ƥƌļvƙŹt Ƨuĺ Ƌĺ 
revenu augmentera à un taux de 3,6 % calculé sur une année au cours des cinq années 
terminées en 2020, ce qui inclut une croissance prévue de 3,7 % pour 2016. Les 
exportations augmenteront à un taux estimé de 11,8 % pour atteindre 554,6 millions sur la 
même période, soutenues par la stabilisation du taux de change du dollar canadien, et 
correspondront à une part croissante du revenu global du segment.30 

437.!vĺĬ Ƌĺ ƌĺƒńƙƌĬĺƑĺƒt ĬƙƒtŹƒu Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĶƙƑĺstŹƧuĺ ĺt Ķĺs ļĬƙƒomies internationales 
Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĞssĞŹsƙƒƒĺƑĺƒts, Ķĺ sĞuĬĺs 
ĺt Ķĺ ĬƙƒĶŹƑĺƒts ĶĺvƌĞŹt īļƒļńŹĬŹĺƌ Ķ’uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ sĺs ƥƌƙĶuŹts/ 
Les fabricants devraient également bénéficier de la demande internationale croissante 
pour leurs produits, car le revenu disponible par tête croissant aux États-Unis devrait 
influencer la croissance des exportations, à un taux de 3,2 % calculé sur une année, pour 
atteindre 484,8 millions de dollars sur les cinq années terminées en 2020. Sur la même 
période, IBISWorld prévoit une croissance du revenu du secteur à un taux annuel moyen de 
1,4 %, pour atteindre 1,5 milliard de dollars en 2020. Les profits devraient augmenter 
lentement au cours des cinq prochaines années; le prix de certains intrants clés devrait 
ĞuŬƑĺƒtĺƌ, tĞƒĶŹs Ƨuĺ Ƌĺ ƥƌŹx Ķ’Ğutƌĺs ŹƒtƌĞƒts ĶŹƑŹƒuĺƌĞ/31 

28 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Bread Production in Canada – January 2015 ». 

29
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Cookie, Cracker & Pasta Production in Canada – January 2015 ». 

30 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Snack Food Production in Canada – April 2015 ». 

31 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Snack Food Production in Canada – April 2015 ». 
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438.DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĶĺvƌĞŹt ƌĺstļ ĬƙƒĬĺƒtƌļ, ĬĞƌ Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒts 
ƌĺĬƙuƌĺƒt Ğux ļĬƙƒƙƑŹĺs Ķ’ļĬŶĺƋƋĺ ĺt ğ ƋĞ ƌĺĬƙƒƒĞŹssĞƒĬĺ Ķĺ marque pour protéger leur 
ƥĞƌt Ķĺ ƑĞƌĬŶļ/ LĞ ĬƙƒĬĺƒtƌĞtŹƙƒ, Ƌ’ŹƒƒƙvĞtŹƙƒ ĺt ƋĞ ƌĺĬƙƒƒĞŹssĞƒĬĺ Ķĺ ƑĞƌƧuĺ 
continueront à faire augmenter les profits des plus importants fabricants, maintenant la 
marge de profit supérieure à la moyenne de ce secteur. 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

439.Eƒ ĶļƥŹt Ķĺ Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ vļĬuĺ Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ĶĺƌƒŹĻƌĺs Ğƒƒļĺs, Ƌĺ ƌĺvĺƒu tƙtĞƋ ĺt Ƌĺs 
exportations pour ce secteur devraient augmenter régulièrement et les profits devraient se 
maintenir, grâce à une augmentation du niveau de revenu disponible et à la compétitivité 
de prix accrue sur le marché américain, compte tenu de la perte de valeur du dollar 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ/ Dĺ ƥƋus, ƋĞ ĬƙƒĬĺƒtƌĞtŹƙƒ, Ƌ’ŹƒƒƙvĞtŹƙƒ ĺt ƋĞ ƌĺĬƙƒƒĞŹssĞƒĬĺ Ķĺ ƑĞƌƧuĺ 
continueront à faire augmenter les profits des plus importants fabricants, maintenant la 
marge de profit supérieure à la moyenne de ce secteur. 

440.PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ŹƑƥƙƌtĞƒt ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
dans le secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

441.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺnt dans ce secteur en Ontario ou au Canada ou qui ont 
des divisions en Ontario ou au Canada, qui génèrent au moins 20 % de leur revenu de 
produits fabriqués par ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont publiés. 

442.Aux fins de la présente analyse, il a été présumé que le rendement financier des différentes 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs Ƌĺs ĶŹńńļƌĺƒts sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sƙus-secteur 
ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶ ĞƥƥƌƙxŹƑĞtŹvĺƑĺƒt Ğu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ńŹƒĞƒĬŹĺƌ Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sƙus-secteur, 
ļtĞƒt Ķƙƒƒļ Ƨuĺ Ƌĺ ƒƙƑīƌĺ Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ƥƙuƌ ƋĞ ƥĞƌtŹĺ 
Ķ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ļtĞŹt ƋŹƑŹtļ/ 

443.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Mondelez International Inc.; Kellogg 
Company; Sensient Technologies Corporation; McCormick & Company Inc.; General Mills 
Inc.; et Keurig Green Mountain Inc. Les entreprises de référence publiques sélectionnées 
sont collectivement appelées ci-après « entreprises de référence ». 
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Quantification de la désuétude économique 

444.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

445.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

446.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

447.La moitié des entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RCI en 2014 
par rapport à leur taux de référence historique. Parmi les entreprises de référence qui ont 
constaté un déclin, celui-ĬŹ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt/ Lĺs Ğutƌĺs 
entreprises ont constaté une augmentation de leur taux de RCI en 2014 par rapport à leur 
taux de référence historique. Par conséquent, il existe un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķĺ R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence. 

448.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 8.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

449.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

450.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

451.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse importante de son 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence 
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ŶŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ 
sous-secteur aient subi une baisse importante de leur pourcentage de marge de profit 
īƌutĺ ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺs Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺs 
entreprises de référence. 

452.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 8.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

453.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

454.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

455.La majorité des entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur taux de 
RCI en 2014 par rapport à leur taux de référence historiques. Parmi les entreprises de 
référence qui ont constaté un déclin, celui-ci allait Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt/ 
Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude économique 
ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

456.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 8.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

457.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

458.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 
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459.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

460.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 8.4. 
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Analyse du ratio cours/valeur comptable 

461.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSX Industrials Sector vers la date du rapport a été comparé au 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 4,4, ĺst ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt suƥļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IndustriaƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt suƥļƌŹĺuƌĺ ğ 
ƋĞ vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt sur 
ƋĞ ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

462.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs variables 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
ĶŹvŹĶĺƒĶĺs/ TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 8.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

463.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs 
ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķe production actuels 
correspondent aux niveaux historiques. 

464.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits alimentaires (SCIAN 311), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières années. 

465.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de produits alimentaires correspond à ses niveaux historiques. 

466.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
le rendemeƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

467.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĞƋŹƑĺƒtĞŹƌĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹon dans 
la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺs Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
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Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 
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Conclusion 

468.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur des boulangeries et de la fabrication d’autres aliments en Ontario est estimée 
à 0,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est 
présenté en détail ci-dessous (voir l’Annexe 8) : 

�OUL!NGERIES ET F!�RI�!TION D’!UTRES PRODUITS !LIMENT!IRES 

Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

6,5% 2 Rendement du capital investi 13,0% 

Marge de profit brute (%) 0,0% 2 0,0% 

Ratio de rotation des stocks 5,6% 1 5,6% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0% 1 0,0% 

immobilisé 

Ratio cours/valeur comptable 0,0% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,8% 0 0,0% 
industrielle 

6 18,6% 
divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux calculé de DE (arrondi) 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 

3 % 

0,0% 

469.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

470.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

471.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
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Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

472.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

473.Le taux calculé de désuétude économique est considéré comme étant nominal. Par 
conséquent, le taux global de désuétude économique est estimé comme étant 0,0 %. 

Fabrication de boissons gazeuses 

Contexte 

474.Lĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ sƙus-secteur de la fabrication de boissons gazeuses 
produisent des boissons gazeuses, des boissons énergétiques et des boissons pour sportifs. 

475.Le secteur canadien de la fabrication de boissons gazeuses est extrêmement concentré. 
Trois des quatre propriétaires de marques majeures sont des filiales de multinationales 
étrangères et représentent la majorité de la production du secteur. Un nombre très réduit 
Ķĺ ńĞīƌŹĬĞƒts ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ńƙuƌƒŹt Ķĺs ƥƌƙĶuŹts-créneaux.32 

Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

476.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
secteur sont identifiées ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

Consommation de boissons gazeuses par tête 

477.Le revenu du secteur dépend du niveau de demande pour les boissons gazeuses ordinaires 
et diète. En raison de préoccupations croissantes en matière de santé, de nombreux 
consommateurs ont commencé à limiter leur consommation, ce qui réduit la croissance du 
revenu du secteur. 

478.La consommation de boissons gazeuses par tête devrait diminuer en 2015, ce qui 
représente une menace pour le secteur. 

Revenu disponible par tête 

(http://www.agr.gc.ca). 
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479.Bien que les boissons gazeuses soient un produit relativement peu coûteux pour les 
consommateurs, des changements de prix et de revenu peuvent influencer le niveau de 
demande pour les produits du secteur. Lorsque le revenu disponible augmente, les 
consommateurs sont plus susceptibles de passer à des boissons gazeuses de marque, ce 
qui fait augmenter le revenu du segment de marque dans ce secteur. 

480.Le revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015, ce qui représente une occasion 
pour le secteur. 
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Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

481.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

482.Lorsque le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, les boissons importées deviennent plus abordables sur le 
marché intérieur, augmentant ainsi la concurrence pour les producteurs. Le contraire se 
produit lorsque le dollar canadien perd de la valeur par rapport aux devises de ses 
principaux partenaires commerciaux. 

483.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺvrait diminuer en 2015. 

Prix mondial du sucre 

484.Le sucre et le sirop de maïs à haute teneur en fructose sont des substances utilisées dans la 
production de boissons gazeuses, de boissons énergétiques et de boissons pour sportifs. 
Par conséquent, lorsque le prix de ces intrants augmente, les fabricants augmentent les 
ƥƌŹx Ƨu’ŹƋs ńĞĬtuƌĺƒt Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ĺƒ ĞvĞƋ ƙu Ğīsƙƌīĺƒt Ĭĺs Ĭƙûts ĺt ĬƙƒstĞtĺƒt Ķĺs 
bénéfices moins élevés. 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 

485.Pendant les cinq dernières années, les fabricants de ce secteur ont fait face à une baisse de 
la demande nationale et internationale pour les boissons gazeuses ordinaires et diète, ce 
qui est principalement attribuable aux préoccupations croissantes des Canadiens en 
matière de santé. De plus, en raison de la baisse du revenu disponible, certains 
consommateurs ont passé à des marques moins coûteuses ou ont cessé complètement de 
consommer des boissons gazeuses, ce qui a atténué encore plus la croissance du secteur. 

486.Le déclin du revenu du secteur a été compensé partiellement par la demande croissante 
pour les boissons énergétiques et les boissons pour sportifs. Bien que ces segments aient 
augmenté rapidement au cours des cinq dernières années, la consommation de ces 
produits est également limitée en raison de la sensibilisation accrue aux conséquences sur 
la santé de la consommation de boissons contenant de la caféine et du sucre, 
particulièrement chez les jeunes. 

487.DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķu sĺĬtĺuƌ Ğ stĞŬƒļ Ğu cours des cinq années terminées en 
2015; il devrait baisser de 0,5 % en 2015 pour atteindre 2,6 milliards de dollars. Les 
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fabricants ont également réalisé des profits moins élevés pendant cette période. La marge 
de profit moyenne devrait baisser de 13,6 % en 2010 à 13,0 % en 2015.33 

488.Eƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ vĞƋĺuƌ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ĶĺƌƒŹĻƌĺs 
Ğƒƒļĺs, Ƌĺs īƙŹssƙƒs ńĞīƌŹƧuļĺs Ğu �ĞƒĞĶĞ Ĭƙûtĺƒt ƥƋus ĬŶĺƌ ğ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ/ �Źĺƒ Ƨuĺ ƋĞ 
valeur du dollar canadien ait baissé depuis, elle est restée relativement élevée pendant la 
période. Ainsi, on pense que les exportations ont diminué à un taux de 1,5 % calculé sur 
une année, pour atteindre 103,3 millions de dollars au cours des cinq années terminées en 
2015.34 Les fabricants domestiques ont dû faire face à leur tour à une concurrence 
croissante de la part des producteurs étrangers, les importations ayant augmenté à un taux 
annuel moyen de 3,9 % pour atteindre 374,4 millions de dollars sur la même période.35 

Perspectives futures pour le secteur 

489.On prévoit que les ventes de boissons gazeuses diminueront au cours des prochaines 
années. La consommation de boissons gazeuses par tête devrait poursuivre sa trajectoire à 
la baisse, car de nombreux consommateurs limitent leur consommation de boissons 
gazeuses ou les éliminent complètement de leur alimentation. Les fabricants de boissons 
gazeuses feront face à une concurrence de plus en plus intense de la part des fabricants de 
jus, car les consommateurs passeront à des boissons plus saines. 

490.Le total des revenus du secteur devrait baisser à un taux estimé de 0,5 % pour atteindre 
2,5 milliards de dollars pour la période de cinq ans terminée en 2020.35 En dépit de la 
baisse des ventes de boissons gazeuses, on pense que les boissons énergétiques et les 
boissons pour sportifs deviendront plus populaires au cours des cinq prochaines années; 
tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs vĺƒtĺs Ķĺ Ĭĺs ƥƌƙĶuŹts ĶĺvƌĞŹĺƒt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ğ uƒ tĞux ƥƋus Ƌĺƒt Ƨu’Ğu Ĭƙuƌs 
des années précédentes, au fur et à mesure que le marché pour ces produits devient 
saturé. 

491.Avec la baisse de la consommation de boissons gazeuses aux États-Unis, le principal 
ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ķu sous-secteur, les fabricants de boissons gazeuses feront 
ļŬĞƋĺƑĺƒt ńĞĬĺ ğ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ƑƙŹƒs ļƋĺvļĺ ƥƙuƌ Ƌĺuƌs ƥƌƙĶuŹts ğ Ƌ’étranger. Par 
conséquent, les exportations devraient diminuer à un taux annuel moyen de 1,2 %, pour 
atteindre 97,2 millions de dollars en 2020. 35 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

492.La consommation de boissons gazeuses par tête a diminué au cours des cinq dernières 
années. Le revenu du secteur a stagné au cours des cinq dernières années et devrait 
baisser en 2015. La marge de profit moyenne devrait également diminuer en 2015. 

33 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Soda Production in Canada – March 2015 ». 

34 
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493.On pense que les fabricants dans le secteur de fabrication des boissons gazeuses feront 
face à un environnement difficile au cours des cinq prochaines années, car la 
consommation de boissons gazeuses par tête devrait poursuivre sa trajectoire à la baisse, 
de nombreux consommateurs tentant de limiter leur consommation de boissons gazeuses 
ou de les éliminer complètement de leur alimentation. 

494.PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ŹƋ ĺxŹstĺ Ķĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs suńńŹsĞƒtĺs Ķĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķ’uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƒŹvĺĞu Ķĺ 
désuétude économique dans ce sous-secteur à la date du rapport. 
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Approche de la quantification de la désuétude économique 

495.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus entreprises majeures de 
fabrication de boissons ŬĞzĺusĺs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu ƧuŹ ƙƒt Ķĺs ĶŹvŹsŹƙƒs ƧuŹ 
Ƥuvƌĺƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ, ƧuŹ ŬļƒĻƌĺƒt Ğu ƑƙŹƒs 40 % de leur revenu de produits fabriqués dans 
ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont publiés. 

496.Les entreprises suivantes sont été sélectionnées : Coca-Cola Company; Pepsi Co. Inc.; et 
Cott Corporation. Les entreprises de référence publiques sélectionnées sont collectivement 
appelées ci-après « entreprises de référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

497.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋyse effectuée pour quantifier la désuétude économique est 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

498.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

499.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

500.Toutes les entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur taux de RCI 
en 2014 par rapport à leur taux de référence historique. Par conséquent, il est fortement 
ŹƒĶŹƧuļ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu secteur, les fabricants de ce secteur ont subi une baisse 
ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ R�I ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķĺ R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs 
de référence. 

501.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 9.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

502.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 

102
 



 

 

          
      

     
    

    

     
      

      
      
     

   

      
   

     
      

 
  

    
  

      
     

 

     
   

        
     

  
     

      
   

       
  

 
  

profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

503.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

504.Toutes les entreprises de référence ont constaté une baisse de son pourcentage de marge 
de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence historique; toutefois, les 
valeurs étaient nominales. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, 
les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur pourcentage de 
ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs pourcentages de marge de profit 
brute des entreprises de référence. 

505.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 9.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

506.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ pour ce 
sous-secteur. 

507.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

508.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRS en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu 
secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRS en 
sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļférence. 

509.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst présenté dans 
Ƌ’Annexe 9.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 
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510.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

511.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

512.Deux des trois entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur RRAI en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌ’Ğutƌĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ğ 
constaté une augmentation importante de son RRAI en 2014 par rapport à son RRAI de 
référence historiques. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I/ 

513.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 9.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

514.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
entreprises de référence, à 5,8, est considérablement supérieur à celui de Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt suƥļƌŹĺuƌĺ ğ 
ƋĞ vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺurs combinés, en se fondant sur 
ƋĞ ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

515.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
indicateur fiable de la désuétude économique, car il peut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
dividendes. Toutefois, les résultats de l’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 9.5 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

516.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt Ķans ce sous-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķu 
secteur canadien de la fabrication de boissons ont été analysés pour la période de 2004 à 
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2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķe production actuels correspondent aux niveaux 
historiques. 

517.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
boissons (SCIAN 312, qui inclut les taux de production des fabricants de boissons gazeuses, 
les brasseƌŹĺs, Ƌĺs ĶŹstŹƋƋĺƌŹĺs ĺt Ƌĺs vŹƒĺƌŹĺs), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est considérablement supérieur au taux médian des dix dernières 
années. 

518.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de boissons est considérablement supérieur à ses niveaux historiques. 

519.Il est important de noter que la désuétude économique peut être présente même lorsque 
Ƌĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu Ğtteint la norme dans le 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

520.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ la capacité industrielle pour le secteur 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ īƙŹssƙƒs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs ƋĞ 
détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺs Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺur et des limitations susmentionnées de 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 9.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

521.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la fabrication de boissons gazeuses en Ontario est estimée à 19 % au 
1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté en détail 
ci-dessous (voir l’!nnexe 9) : 

FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 

Analyses des ratios 
des entreprises de 

référence 

DE 
indiquée 

Pondération 
accordée 

Moyenne 
pondérée 

Rendement du capital investi 49,1% 2 

Marge de profit brute (%) 3,7% 2 

Ratio de rotation des stocks 0,0% 1 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 
immobilisé 

11,1% 1 

98,2% 

7,4% 

0,0% 

11,1% 
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Ratio cours/valeur comptable 0,0% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,0% 0 0,0% 
industrielle 

6 116,7% 
divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 19,0% 

522.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

523.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

524.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

525.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Brasseries 

Contexte 

526.Le secteur ontarien des brasseries comprend des fabricants dont les activités principales 
sont le brassage des bières, des ales, des liqueurs de malt et des bières non alcoolisées. 

527. On estime que dix millions de Canadiens boivent de la bière et que la production annuelle 
s’ļƋĻvĺ ğ 21,9 ƑŹƋƋŹƙƒs Ķ’ŶĺĬtƙƋŹtƌĺs, Ĭĺ ƧuŹ ĺƒ ńĞŹt Ƌa boisson alcoolisée la plus populaire au 
Canada, relativement à la production et à la consommation.35 

(http://www.agr.gc.ca). 
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Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

528.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

�onsommation d’alcool par tête 

529.Lĺs tĺƒĶĞƒĬĺs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋĬƙƙƋ Ķu ĬƙƒsƙƑƑĞteur moyen peuvent 
sĺƌvŹƌ Ķ’ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ/ PĞƌ ĺxĺƑƥƋĺ, īƙƒ ƒƙƑīƌĺ 
de personnes boivent de façon modérée par préférence personnelle ou pour des raisons de 
sĞƒtļ, Ĭĺ ƧuŹ ƌļĶuŹt ƋĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋĬƙƙƋ ĺt, ƥĞƌ ĬƙƒsļƧuent, le volume total des 
ventes. 

530.LĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋĬƙƙƋ ƥĞƌ tĽtĺ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ƋĺƒtĺƑĺƒt ĺƒ 2015, Ĭĺ ƧuŹ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ 
une menace pour le secteur. 

Revenu disponible par tête 

531.La croissance du revenu disponible par tête représente un indicateur important du revenu 
Ķu sĺĬtĺuƌ, ƥĞƌĬĺ Ƨu’ĺƋƋĺ ƌĺƒńƙƌĬĺ Ƌĺ ƥƙuvƙŹƌ Ķ’ĞĬŶĞt Ķĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs/ PĺƒĶĞƒt Ƌĺs 
périodes de croissance économique, la hausse du revenu disponible peut encourager les 
consommateurs à acheter soit plus de bière, soit des marques pour lesquelles la marge est 
plus élevée. 

532.Le revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015, ce qui représente une occasion 
pour le secteur. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

533.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) compare le dollar 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

534.Lorsque le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, la bière importée devient plus abordable sur le marché intérieur, 
augmentant ainsi la concurrence pour les producteurs. Le contraire se produit lorsque le 
dollar canadien perd de la valeur par rapport aux devises de ses principaux partenaires 
commerciaux. 

535.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ĺƒ 2015/ 

Prix mondial de l’aluminium 
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536.Uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu ƥƌŹx ƑƙƒĶŹĞƋ Ķĺ Ƌ’ĞƋuƑŹƒŹuƑ ĺƒtƌĞżƒĺƌĞ Ķĺs Ĭƙûts ƥƋus élevés pour 
les brasseurs qui transportent principalement leurs produits dans des canettes en 
aluminium plutôt que dans des bouteilles en verre. Par conséquent, la hausse du prix de 
Ƌ’ĞƋuƑŹƒŹuƑ ļƌƙĶĺ Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķu sĺĬtĺuƌ/ 

537.Lĺ ƥƌŹx ƑƙƒĶŹĞƋ Ķĺ Ƌ’ĞƋuƑŹƒŹum devrait augmenter en 2015. 

Prix mondial du blé 

538.Lĺs ŬƌĞŹƒs ƑĞƋtļs, tĺƋs Ƨuĺ Ƌ’ƙƌŬĺ ƑĞƋtļ ĺt Ƌĺ īƋļ ƑĞƋtļ, sƙƒt Ƌĺs ƥƌŹƒĬŹƥĞux ŹƒŬƌļĶŹĺƒts 
ƌĺƧuŹs ƥƙuƌ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ īŹĻƌĺ/ Dĺs ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒs sƙuĶĞŹƒĺs Ķu ƥƌŹx Ķu īƋļ ĺt Ķĺ Ƌ’ƙƌŬĺ 
auront des répercussions considérables sur le coût des intrants pour les brasseurs et 
causeront une érosion des marges de profit du secteur. 

539.Le prix mondial du blé devrait baisser considérablement en 2015. 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 

540.IBISWorld estime que le revenu du secteur a augmenté à un taux de 1,8 % calculé sur une 
année, pour atteindre 5,7 milliards de dollars à la fin des cinq années terminées en 2015. 
En général, le secteur présente une croissance lente, mais uniforme.36 

541.Les exportations canadiennes de bière ont diminué progressivement au cours des 
dernières années, en raison de la concurrence croissante des brasseries étrangères. Au 
cours des cinq années, les exportations canadiennes de bière ont diminué régulièrement à 
un taux de 6,4% calculé sur un an, pour atteindre 212,9 millions de dollars. En raison de la 
hausse de la valeur du dollar canadien, les exportations canadiennes de bière ont un prix 
moins concurrentiel, ce qui a fait baisser les exportations.37 

542.Les profits du secteur ont baissé légèrement au cours des cinq années terminées en 2015, 
pour atteindre 9,1 % du revenu.37 Les plus importantes brasseries du secteur génèrent 
typiquement des marges de profit beaucoup plus ļƋĺvļĺs ŬƌġĬĺ ğ Ķ’ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs ļĬƙƒƙƑŹĺs 
Ķ’ļĬŶĺƋƋĺ, tĞƒĶŹs Ƨuĺ sƙuvĺƒt, Ƌĺs ƥĺtŹtĺs īƌĞssĺƌŹĺs ƒĺ sƙƒt ƥĞs ĺƒ Ƒĺsuƌĺ Ķĺ ƌļƥĞƌtŹƌ Ķĺs 
coûts fixes importants sur une production aussi grande. 

543.En 2011, le secteur a fait face à une pression immense en raison Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu Ĭƙût 
des matières brutes. Le prix mondial du blé a augmenté de 41,4 % en 2011, et le prix 
ƑƙƒĶŹĞƋ Ķĺ Ƌ’ĞƋuƑŹƒŹuƑ Ķĺ 10,5 %. Certaines brasseries avaient conclu des contrats à prix 
ńŹxĺ ğ ƋƙƒŬ tĺƌƑĺ suƌ Ĭĺs ƑĞtļƌŹĞux ĞvĞƒt Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙn des prix.37 

36 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Breweries in Canada – May 2015 ». 
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544.L’ŹƒstĞīŹƋŹtļ Ķu ƥƌŹx Ķĺs ƑĞtŹĻƌĺs īƌutĺs Ğ Ķĺs ƌļƥĺƌĬussŹƙƒs ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺs suƌ Ƌĺs ƑĞƌŬĺs 
de profit du secteur. La marge de profit du secteur a baissée, passant à 8,4 % du revenu en 
2014, ĺƒ ĶļƥŹt Ķu ńĞŹt Ƨu’ĺƋƋĺ ĞvĞŹt atteint 10,9 % en 2011. En 2015, le profit du secteur 
devrait représenter 9,1 % du total du revenu, représentant une amélioration progressive 
pendant les années qui ont suivi les hausses de prix abruptes du secteur.37 

Perspectives futures pour le secteur 

545.Le revenu du secteur devrait augmenter lentement à un taux de 0,7 % calculé sur une 
année, pour atteindre 5,9 milliards de dollars pendant les cinq années terminées en 2020.37 

La hausse de la valeur du dollar pendant les premières années a déprimé les exportations, 
et tout renforcement supplémentaire du dollar à partir de son niveau actuel contribuera à 
uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ĬƙƑƑĺƌĬŹĞƋ ŹƒĞĶļƧuĞt Ķĺ ƋĞ ƥĞƌt Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƧuŹ ƥƌļsĺƒtĺ Ķļƅğ une baisse 
Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ Ķĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs Ķĺ sƙƒ ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ƌĺ ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒt, ğ 
savoir les États-Unis. 

546.La marge de profit moyenne du secteur devrait déraper légèrement, passant à 8,9 % du 
revenu en 2020, malgré toute augmentation importante du prix du coût des matières 
brutes.37 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

547.La croissance du revenu du secteur a été modeste, mais uniforme; toutefois, les 
exportations de bière canadienne présentent un déclin régulier en raison de 
Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ļtƌĞƒŬĻƌĺ, ĺt Ƌĺs ƥƌƙńŹts ŬƋƙīĞux ĶĺvƌĞŹĺƒt ĶŹƑŹƒuĺƌ 
légèrement par rapport à leurs niveaux historiques au cours des cinq prochaines années. 

548.PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ŹƋ ĺxŹstĺ ĬĺƌtĞŹƒĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ķĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķ’uƒ Ĭĺƌtain niveau de 
désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

549.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises qui 
exploitent actuellement des brasseries en Ontario, qui génèrent au moins 50 % de leur 
revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont publiés. 

550.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Molson Coors Brewing Company; 
Anheuser-Busch Inbev SA; et Sapporo Holdings Limited. Les entreprises de référence 
publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique 
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551.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

552.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

553.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

554.Deux des trois entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RCI en 
2014 par rapport à leur taux de référence historique. Le déclin du taux de RCI pour chacune 
des entreprises de référence ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, 
il existait un écart important dans les taux de désuétude économique indiquée fondée sur 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

555.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 10.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

556.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

557.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 
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558.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son pourcentage de 
marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence historique, et le 
ƑƙƒtĞƒt ļtĞŹt ƒƙƑŹƒĞƋ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs 
fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur pourcentage de 
marge de profit brute en se fondĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺs Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt 
brute des entreprises de référence. 

559.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 10.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

560.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺntabilité économique pour ce 
sous-secteur. 

561.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

562.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRS en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ sƙƒ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu 
secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRS en 
sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I des entreprises de référence. 

563.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude économique indiquée fondé sur Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 10.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

564.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 
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565.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

566.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son RRAI en 2014 par 
rapport à son RRAI de référence hŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ 
du secteur, les fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

567.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 10.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

568.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC des 
entreprises de référence, à 1,7, est légèƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 50% ğ ƋĞ 
vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtif net de tous les secteurs combinés, en se fondant sur la 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

569.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
indicateur fiable de la désuétuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
dividendes. TouteńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 10.5 à des 
ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

570.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle des brasseƌŹĺs ƤuvƌĞƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux 
Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ īƙŹssƙƒs 
ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs ƥƙuƌ ƋĞ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ 
actuels correspondent aux niveaux historiques. 

571.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
boissons (SCIAN 312, qui inclut les taux de production des fabricants de boissons gazeuses, 
les brasseries, les distilleriĺs ĺt Ƌĺs vŹƒĺƌŹĺs), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est considérablement supérieur au taux médian des dix dernières 
années. 
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572.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ de 
boissons (SCIAN 312, qui inclut les taux de production des fabricants de boissons gazeuses, 
Ƌĺs īƌĞssĺƌŹĺs, Ƌĺs ĶŹstŹƋƋĺƌŹĺs ĺt Ƌĺs vŹƒĺƌŹĺs), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est considérablement supérieur au taux médian des dix dernières 
années. 

573.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de boissons est considérablement supérieur à ses niveaux historiques. 

574.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut de même se situer sous le niveau économique. 

575.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ īƙŹssƙƒs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs ƋĞ 
détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺs Ķƙƒƒļĺs sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sƙus-secteur des brasseries et des limitations 
susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 9.6 à 
Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

576.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur des brasseries en Ontario est estimée à 4,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du 
taux estimé de désuétude économique est présenté en détail ci-dessous (voir 
l’!nnexe 10) : 

SECTEUR DES BRASSERIES 

Analyses des ratios 
des entreprises de 

référence 

DE 
indiquée 

Pondération 
accordée 

Moyenne 
pondérée 

Rendement du capital investi 10,9% 2 

Marge de profit brute (%) 0,0% 2 

Ratio de rotation des stocks 0,0% 1 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 
immobilisé 

0,0% 1 

Ratio cours/valeur comptable 52,8% 0 

Utilisation de la capacité 0,0% 0 

21,8% 

0,0% 

0,0% 

0,0% 

0,0% 

0,0% 
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industrielle 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 

6 21,8% 
par la pondération totale affectée Divisée 6 

4,0% 

577.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 

578.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

579.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

580.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Distilleries et vineries 

Contexte 

581.Le secteur des distilleries se classe au deuxième rang en ce qui concerne la valeur de 
production, après le secteur des brasseries, parmi les boissons alcoolisées, mais il se classe 
au premier rang en matière de valeur des exportations. Le secteur fournit des emplois 
directs à près de 2 000 Canadiens, y compris plus de 1 400 emplois manufacturiers.37 

582.Le vin représentait environ 1 % du marché canadien des boissons en 2007. Ce volume est 
sĺƑīƋĞīƋĺ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ĺĞu-de-vie distillée, mais bien en deçà de la consommation de bière, 
selon Statistique Canada.38 

37 
(http://www.agr.gc.ca). 
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583.Les producteurs étrangers, provenant principalement de pays européens, ont 
ŶŹstƙƌŹƧuĺƑĺƒt ĶƙƑŹƒļ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķĺ Ƌ’ĺĞu-de-vie distillée, parce que bon nombre des 
marques les plus importantĺs ĺt Ƌĺs ƥƋus ƌĺĬƙƒƒuĺs ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ sƙƒt ńĞīƌŹƧuļĺs ğ 
Ƌ’ĺxtļƌŹĺuƌ Ķĺ Ƌ’!ƑļƌŹƧuĺ Ķu NƙƌĶ/ 

Influences des marchés extérieurs clés sur le sous-secteur 

584.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

�onsommation d’alcool par tête 

585.Lĺs tĺƒĶĞƒĬĺs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋĬƙƙƋ Ķu ĬƙƒsƙƑƑĞteur moyen peuvent 
sĺƌvŹƌ Ķ’ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ/ LĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋĬƙƙƋ 
ƥĺut vĞƌŹĺƌ, sĺƋƙƒ Ƌ’ļvƙƋutŹƙƒ Ķĺs Ŭƙûts Ķĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ĺt Ķ’Ğutƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĬuƋtuƌĺƋs/ 
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586.LĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ Ķ’ĞƋĬƙƙƋ ƥĞƌ tĽtĺ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ƋĺƒtĺƑent en 2015, ce qui représente 
une menace pour le secteur. 

Revenu disponible par tête 

587.Le revenu disponible par tête est un indicateur clé de la croissance potentielle du revenu 
du secteur, car les achats de boissons alcoolisées faits par les consommateurs dépendent 
fortement de leur niveau de revenu disponible. Les consommateurs sont susceptibles de 
ƌļĶuŹƌĺ Ƌĺs ĞĬŶĞts ĶŹsĬƌļtŹƙƒƒĞŹƌĺs Ķ’ĞƌtŹĬƋĺs ƒƙƒ ĺssĺƒtŹĺƋs, ĬƙƑƑĺ Ƌ’ĞƋĬƙƙƋ, ƥĺƒĶĞƒt Ƌĺs 
périodes où leur revenu baisse. 

588.Le revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015, ce qui représente une occasion 
pour le secteur. 

Indice de taux de change effectif du dollar canadien 

589.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

590.La valeur du dollar canadien par rapport aux devises de ses partenaires commerciaux 
contribue à déterminer le volume et la valeur des importations qui entrent sur le marché 
ŹƒtļƌŹĺuƌ/ LƙƌsƧuĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĞuŬƑĺƒtĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ, Ƌ’ĞƋĬƙƙƋ ŹƑƥƙƌtļ ĶĺvŹĺƒt ƥƋus 
abordable sur le marché intérieur. Dans un tel cas, les distilleries domestiques subissent 
typiquement une augmentation de la concurrence étrangère et une baisse des possibilités 
Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ/ Lĺ ĬƙƒtƌĞŹƌĺ sĺ ƥƌƙĶuŹt ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ƥĺƌĶ Ķĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ƥĞƌ 
rapport aux devises de ses principaux partenaires commerciaux. 

591.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞnge effectif du dollar canadien devrait diminuer en 2015. 

Prix mondial du blé 

592.Les céréales sont un intrant clé pour les distilleries, et le prix mondial du blé sert de point 
Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ ĞĬtuĺƋƋĺ Ķĺs ƥƌŹx Ķĺs ĬļƌļĞƋĺs/ �Źĺƒ Ƨuĺ Ƌĺs ĶŹstilleries 
ƥĺuvĺƒt ĬƙƒĬƋuƌĺ Ķĺs ĬƙƒtƌĞts Ķ’ĞĬŶĞt ĞvĺĬ Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs Ķĺ ĬļƌļĞƋĺs ƥƙuƌ sĺ ƥƌƙtļŬĺƌ 
Ĭƙƒtƌĺ Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ Ķĺs ƥƌŹx Ķĺs ŹƒŬƌļĶŹĺƒts, Ƌĺs ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒs Ķu ƥƌŹx ƑƙƒĶŹĞƋ ńŹƒŹƌƙƒt ƥĞƌ 
avoir une influence importante sur les marges de profit du secteur. 

593.Le prix mondial du blé devrait baisser considérablement en 2015. 

Rendement actuel du secteur et tendances du marché 
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594.IBISWorld estime que le revenu du secteur des distilleries a baissé à un taux nominal de 
0,1 % calculé sur une année au cours des cinq dernières années, pour atteindre 
991,1 millions de dollars en 2015 En dépit de la baisse de la demande pour les spiritueux 
domestiques, les profits de ce secteur ont été estimés à 26,9 % en 2015, soit une légère 
baisse par rapport aux 28,4 % en 2010.38 

595.La grande majorité des exportations du secteur des distilleries sont destinées aux États-
Unis. Sauf par les consommateurs américains, la plupart des marques canadiennes de 
spiritueux ne sont pas reconnues dans le reste du monde. 

596.Le secteur des distilleries bénéficie de majorations et de planchers provinciaux sur les prix 
de détail des boissons alcoolisées, que les régies des alcools canadiennes ont mises en 
ƥƋĞĬĺ ƥƙuƌ ƋŹƑŹtĺƌ Ƌĺs tƙƌts ƥƙuƌ ƋĞ sƙĬŹļtļ ĬĞusļs ƥĞƌ Ķĺs ĞĬŶĞts ĺxĬĺssŹńs Ķ’ĞƋĬƙƙƋ/ 

597.Aucun renseignement sur le rendement financier actuel spécifique au secteur du vin en 
OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ Oƒ ƥƌļsuƑĺ Ƨuĺ ƋĞ sŹtuĞtŹƙƒ ńŹƒĞƒĬŹĻƌĺ ĺt Ƌĺ 
ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķu vŹƒ Ğu �ĞƒĞĶĞ ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĺƒt ĞƥƥƌƙxŹƑĞtŹvĺƑĺƒt 
à ceux du secteur des distilleries, aux fins de la présente analyse. 

Perspectives futures pour le secteur 

598.Le revenu total pour le secteur des distilleries devrait baisser à un taux de 0,9 % calculé sur 
une année, pour atteindre 945,4 millions de dollars pendant les cinq années terminées en 
2020; toutefois, en raison du nombre relativement faible de distilleries qui entrent dans le 
secteur et qui quittent celui-ci, le profit moyen des distilleries devrait rester stable au cours 
des cinq prochaines années, s’ļtĞīƋŹssĞƒt ğ 27,0 % du revenu.39 

599.Les exportations devraient augmenter à un taux de 0,6 % calculé sur une année, pour 
atteindre 610,9 millions de dollars à la fin des cinq années terminées en 2020. Le secteur 
canadien des distilleries dépendra de la demande continue de la part du marché américain 
pour développer ses activités. Les exportations devraient représenter 64,6 % du revenu du 
sĺĬtĺuƌ Ķ’ŹĬŹ ğ 2020, Ƌĺs ÉtĞts-Unis représentant plus de 90,0 % du volume des exportations 
du secteur et dépassant le volume de production pour les consommateurs canadiens au 
cours des cinq prochaines années.39 

600.Aucun renseignement sur les perspectives futures du secteur du vin en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ Oƒ ƥƌļsuƑĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu 
secteur du vin au Canada correspondent approximativement à celles du secteur des 
distilleries, aux fins de la présente analyse. 

!nalyse de l’existence de la désuétude économique 

Rapport publié par IBISWorld intitulé « Distilleries in Canada – March 2015 ». 
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601.Selon les renseignements fournis ci-dessus, bien que les revenus devraient diminuer, les 
exportations devraient augmenter et les profits moyens devraient rester stables. Le secteur 
bénéficie de majorations et de planchers provinciaux sur les prix de détail des boissons 
alcoolisées. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķ’uƒ ƒŹvĺĞu ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ 
désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

602.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises qui 
exploitent actuellement des distilleries en Ontario, qui génèrent au moins 50 % de leur 
revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats financiers sont publiés. 

603.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Constellation Brands Inc.; Andrew Peller 
Limited; Corby Spirit and Wine Limited; et Brown-Forman Corporation. Les entreprises de 
référence publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique 

604.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du capital investi 

605.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

606.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

607.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son taux de RCI en 2014 
par rapport à son taux de référence historique. Les autres entreprises de référence ont 
constaté une augmentation de leur taux de RCI en 2014 par rapport à leur taux de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs 
fabricants de ce sous-secteur aient subi une baisse importante de leur RCI en se fondant 
suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌises de référence. 

608.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
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tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RCI est présenté dans 
Ƌ’Annexe 11.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%) 

609.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

610.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

611.Une seule des entreprises de référence a constaté une baisse de son pourcentage de 
marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence historique. Les autres 
entreprises de référence ont constaté une augmentation de leur pourcentage de marge de 
profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence historique. Par conséquent, rien 
ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sƙus-secteur aient subi une baisse 
importante de leur pourcentage de marge de profit brute en se fondant suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs 
pourcentages de marge de profit brute des entreprises de référence. 

612.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 11.2. 

Analyse du ratio de rotation des stocks 

613.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historiques 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞbilité économique pour ce 
sous-secteur. 

614.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

615.La majorité des entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur taux de 
R�I ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux 
nominal à un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de 
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désuétude économique indiquée foƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence. 

616.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude écoƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 11.3. 

!nalyse du ratio de rotation de l’actif immobilisé 

617.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

618.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

619.Toutes les entreprises de référence ont constaté une augmentation de leur RRAI en 2014 
par ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ 
Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sƙus-secteur aient subi une baisse de leur RRAI en 
sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ/ 

620.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 11.4. 

Analyse du ratio cours/valeur comptable 

621.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ Ğu 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian des 
entreprises de référence, à 3,5, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
des entreprises de référence est légèrement inférieure à la valeur moyenne pondérée de 
Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus les secteurs combinés, en se fondant sur la composition des entreprises 
ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ/ 

622.IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
indicateur fiable de la désuétude économique, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ ĬĞƥŹtĞƋ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
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dividendes. Toutefois, les résultĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 11.5 à des 
ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

!nalyse du taux d’utilisation de la capacité industrielle 

623.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs ĶŹstŹƋƋĺƌŹĺs ĺt Ķĺs vŹƒĺƌŹĺs ƤuvƌĞƒt ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt 
ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ/ " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒadien 
de la fabrication de boissons ont été analysés pour la période de 2004 à 2014 afin 
Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĺƒt Ğux ƒŹvĺĞux ŶŹstƙƌŹƧuĺs/ 

624.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞbrication de 
boissons (SCIAN 312, qui inclut les taux de production des fabricants de boissons gazeuses, 
Ƌĺs īƌĞssĺƌŹĺs, Ƌĺs ĶŹstŹƋƋĺƌŹĺs ĺt Ƌĺs vŹƒĺƌŹĺs), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est considérablement supérieur au taux médian des dix dernières 
années. 

625.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien de la 
fabrication de boissons est considérablement supérieur à ses niveaux historiques. 

626.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ou maximal, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ/ 

627.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ īƙŹssƙƒs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ Ĭƙnsidération dans la 
détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sƙus-secteur des distilleries et des vineries et 
Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs calculs ont été présentés dans 
Ƌ’Annexe 9.6 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

Conclusion 

628.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur des distilleries et des vineries en Ontario est estimée à 0,0% au 1er janvier 
2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté en détail ci-dessous 
(voir l’!nnexe 11) : 

SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES VINERIES
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Analyses des ratios DE Pondération Moyenne 
des entreprises de indiquée accordée pondérée 

référence 

0,0 % 2 0,0 %Rendement du capital investi
 

Marge de profit brute (%) 0,0 % 2 0,0 %
 

Ratio de rotation des stocks 10,6% 1 10,6%
 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 0,0 % 1 0,0 %
 
immobilisé
 

Ratio cours/valeur comptable 2,8% 0 0,0 %
 

Utilisation de la capacité 0,0 % 0 0,0 %
 
industrielle 

6 10,6% 

divisée par la pondération totale affectée 6 

Taux calculé de DE (arrondi) 2,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 0,0 % 

629.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ/ 
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630.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

631.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶement économique sur un 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

632.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ taux spécifiques au secteur et des 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus/ PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ/ 

633.Le taux calculé de désuétude économique est considéré comme étant nominal. Par 
conséquent, le taux de désuétude économique est estimé comme étant 0,0 %. 

HYPOTHÈSES ET RESTRICTIONS 

634.Lĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ƙītĺƒus Ķĺ ƋĞ īĞsĺ 
de données de Thompson Reuters Eikon (« Reuters »), sont présentés fidèlement et sont 
ĺxĺƑƥts Ķ’ĺƌƌĺuƌs ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs/ SŹ Ƌĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs 
de référence, obtenus de la base de données de Thompson Reuters Eikon (« Reuters »), 
contiennent des erreurs importantes, celles-ci pourraient avoir un effet important sur les 
conclusions tirées dans les présentes. 

635.Lĺs ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts Ĭƙƒtĺƒus ĶĞƒs Ƌĺs ƌĞƥƥƙƌts Ķ’I�ISƐƙƌƋĶ, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌĺs ƌļsuƋtĞts 
financiers agrégés, les statistiques et les perspectives des différents segments du secteur 
de fabrication de produits alimentaires et de boissons au Canada, sont exacts et 
raisonnables, et ils reflètent les meilleurs renseignements disponibles à la date du rapport. 

636.IƋ ƒ’y ĞuƌĞ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs 
entreprises dĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĺƒtƌĺ Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ ńŹƒĞƒĬŹĺƌ 2014 et la date effective. Si un 
ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence devait se produire pendant cette période, il pourrait entraîner une différence 
importante dans les conclusions tirées dans les présentes à la date effective. 

637.IƋ ƒ’y ĞuƌĞ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs Ķĺ ƑĞƌĬŶļ ƙu Ƌĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs 
économiques canadiennes et mondiales entre la date du rapport et la date effective. Si un 
changement important des conditions de marché ou des conditions économiques 
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canadiennes et mondiales devait se produire entre la date du rapport et la date effective, il 
pourrait entraîner une différence importante dans les conclusions tirées dans les présentes 
à la date effective. 

638.Lĺ ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ƒ’ĺst ƥĞs Ĭƙƒıu ƥƙuƌ uƒĺ ĶŹńńusŹƙƒ ƙu uƒĺ ƥuīƋŹĬĞtŹƙƒ ŬļƒļƌĞƋĺ- ŹƋ ƒĺ 
doit pas être reproduit ni utilisé à des fins autres que celles énoncées ci-dessus, sans 
consentement préalable écrit dans chaque cas spécifique. Aucune responsabilité ni 
ƙīƋŹŬĞtŹƙƒ ƒ’ĺst ĞssuƑļĺ ĺƒ ĬĞs Ķĺ ƥĺƌtĺs ĶļĬƙuƋĞƒt Ķĺ ƋĞ ĬŹƌĬuƋĞtŹƙƒ, ƋĞ ƥuīƋŹĬĞtŹƙƒ, ƋĞ 
ƌĺƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƙu Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt Ķĺ ńĞıƙƒ ĬƙƒtƌĞŹƌĺ Ğux ĶŹsƥƙsŹtŹƙƒs Ķu 
présent paragraphe. 

* * * * * * * 

ƏĺuŹƋƋĺz ĞŬƌļĺƌ Ƌ’ĺxƥƌĺssŹƙƒ Ķĺ Ƒĺs sĺƒtŹƑĺƒts ĶŹstŹƒŬuļs/ 

Deborah Sprenger 

Deborah Sprenger, CPA, CGA, CBV 
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Annexe 1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS ALIMENTAIRES ET DE 

BOISSONS 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES 

DE RÉFÉRENCE
 

Estimation 
Secteurs de la fabrication de produits alimentaires et de du taux de 
boissons en Ontario DE 

Aliments pour animaux Annexe 2 0,0 % 

Mouture du grain et des graines oléagineuses Annexe 3 0,0 % 

Sucre et produits de confiserie Annexe 4 0,0 % 

Conservation de fruits et de légumes et Annexe 5 19,0% 
aliments surgelés 

Produits laitiers Annexe 6 0,0 % 

Produits de viande Annexe 7 0,0 % 

Boulangeries et autres aliments Annexe 8 0,0 % 

Boissons gazeuses Annexe 9 19,0% 

Brasseries Annexe 10 4,0% 

Distilleries et vineries Annexe 11 0,0 % 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 
ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015 



référence affectée

immobilisé

industrielle

affectée

 

 
  

 
 

  

  

     

  
 

 
 
 

 
 

  
 

 

   

 

 

 
 

 
 

 
  

  

 
 

  

     

      

  
 

      

      

 
 

     

     
          

 
 

  
 

     
 

 
  

      

       

        

     

     

 
     

         

          

     

      

 
          

         

         

 
 

          

      

  

Annexe 2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION D’ALIMENTS POUR ANIMAUX 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

Indiqué Pondérati Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de DE on pondérée 

(Note 1) 

Rendement du capital investi Annexe 2.1 0,0 % 2 0,0 % 

Marge de profit brute (%) Annexe 2.2 1,4% 2 2,8% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 2.3 4,8% 1 4,8% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 2.4 0,0 % 1 0,0 % 

Ratio cours/valeur comptable Annexe 2.5 5,6% 0 0,0 % 

Utilisation de la capacité Annexe 2.6 0,8% 0 0,0 % 

6 7,6% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 5 % divisée par la pondération totale 6 

Taux calculé de DE (arrondi) 1,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1) 0,0 % 

Note : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe  2.1  
 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION  FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS  

ANALYSE DE LA  DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE  

SECTEUR  DE LA  FABRICATION  D’ALIMENTS POUR  ANIMAUX  

ANALYSE DU  RENDEMENT  DU  CAPITAL  INVESTI  
 

 
 
              2004 à 2013  

 2014 
DE 

 indiquée  

 

 

 

 2004  2005  2006  2007  2008  2009  2010  2011  2012  2013  Max.  Min.   Moyenne Médiane 

     (Note 1) (Note 1) (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)     (Note 1) (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 1)   (Note 3)  

(A)   (B) (A-B/A)  

 1  Nutreco NV  4,9%  8,8%  10,3%  10,6%  9,4%  8,0%  9,3%  10,4%  9,6%  10,5% 10,6%   4,9%  9,2%  9,5% 10,8%    0,0 % 
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Notes: 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à 
la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 



 

   

  
 

  

  

     

   
 
 
 
               

                  

                              

 
  

 
  

 

                  
 
 
 

 

       

 

              

 

                 
                           

                

Annexe 2.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION D’ALIMENTS POUR ANIMAUX 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 DE 
2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenne Médiane 2014 indiquée 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Nutreco NV 27,2% 25,9% 23,9% 21,6% 19,1% 20,9% 22,4% 21,5% 21,0% 20,5% 27,2% 19,1% 22,4% 21,6% 21,3% 1,4% 
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Notes: 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le taux 
médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle 
était supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 



 

   

  
 

  

  

     

    
 
 
 

Annexe 2.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION D’ALIMENTS POUR ANIMAUX 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

              2004 à 2013  

 2014 
DE 

 indiquée  

 

 

 

 2004  2005  2006  2007  2008  2009  2010  2011  2012  2013  Max.  Min.   Moyenne Médiane 

     (Note 1) (Note 1) (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)     (Note 1) (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 1)   (Note 3)  

(A)   (B) (A-B/A)  

 1  Nutreco NV  5,5  6,1  10,5  10,9  11,0  9,6  8,2  8,5  6,2  8,2 11,0   5,5  8,5  8,4 8,0   4,8% 
 
 
 

 

       
 

              

 
               

                           
             

Notes: 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était 
supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 
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              2004 à 2013  

 2014 
DE 

 indiquée  

 

 

 

 2004  2005  2006  2007  2008  2009  2010  2011  2012  2013  Max.  Min.   Moyenne Médiane 

     (Note 1) (Note 1) (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)     (Note 1) (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)   (Note 1)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 2)   (Note 1)   (Note 3)  

(A)   (B) (A-B/A)  

 1  Nutreco NV  6,6  7,3  10,7  11,3  10,9  9,1  7,7  8,2  6,3  8,2 11,3   6,3  8,6  8,2 8,2    0,0 % 
 

 

 

       

 
              

 
                  

                             
             

Annexe 2.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION D’ALIMENTS POUR ANIMAUX – ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

Notes: 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») historique 
de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 
supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 
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Annexe 2.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

– ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION D’ALIMENTS POUR ANIMAUX 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Nutreco NV 3,4 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 3,6 

DE indiquée (Note 2) 5,6% 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La DE indiquée a été calculée en mesurant la différence entre les ratios 
cours/valeur comptable de l’entreprise de référence et le ratio cours/valeur 
comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015 



a menta es

 

  

  
 

 

  

  

    

      
  

 
 
 

 
            

                      

   
 

           
 

 
 

    

   

 

 

    

    

   

  
 

  
 

 

 
 
 
 

  

      
 

 

               
          

 

Annexe 2.6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA FABRICATION DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

TAUX D’UTILISATION DE LA CAPACITÉ INDUSTRIELLE – FABRICATION DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
(SCIAN 311) 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) 

Fabrication de produits 79,1 80,6 80,1 80,1 77,7 81,7 79,7 79,8 76,8 75,8 79,1 
li ir 

Maximum Ŕ 2004 à 2013 81,7 

Minimum Ŕ 2004 à 2013 75,8 

Médiane Ŕ 2004 à 2013 79,8 

Moyenne sur cinq ans Ŕ 2009 à 2013 81,7 

Moyenne sur dix ans Ŕ 2004 à 2013 79,1 

2014 79,1 

DE indiquée (Note 2)	 0,8% 

Notes : 

(1)	 Source : Statistique Canada Ŕtableau CANSIM 028-0002 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été mesurée en calculant la différence entre le taux médian d’utilisation de la capacité entre 2004 et 2013 et le 
taux actuel fondé sur le taux moyen d’utilisation de la capacité pour 2014. 
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Annexe 3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES OLÉAGINEUSES 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE RÉFÉRENCE 

Indiqué Pondérati Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de DE on pondérée 

(Note 1) 

Rendement du capital investi Annexe 3.1 1,2% 2 2,4% 

Marge de profit brute (%) Annexe 3.2 2,2% 2 4,4% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 3.3 3,5% 1 3,5% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 3.4 0,0 % 1 0,0 % 

Ratio cours/valeur comptable Annexe 3.5 25,0% 0 0,0 % 

Utilisation de la capacité Annexe 2.6 0,8% 0 0,0 % 

6 10,3% 

Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 25% divisée par la 6 
pondé ti tot l ordée 

Taux calculé de DE (arrondi) 2,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1) 0,0 % 

Note : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par 

les analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la 

capacité industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des 

limitations relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 3.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES OLÉAGINEUSES 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Ingredion Inc. 5,6% 4,9% 6,3% 9,0% 11,6% 2,0% 5,4% 9,9% 9,6% 8,8% 11,6% 2,0% 7,3% 7,6% 8,2% 0,0 % 

2 Bunge Ltd. 9,9% 8,0% 6,6% 8,2% 10,8% 2,0% 15,7% 6,1% 2,4% 0,8% 15,7% 0,8% 7,1% 7,3% 3,7% 49,3% 

3 MGP Ingredients Inc. 6,4% 2,5% 8,6% 10,1% -6,9% -53,9% 9,0% s/o 1,3% -4,6% 10,1% -53,9% -3,1% 2,5% 19,2% 0,0 % 

4 Archer Daniels Midland Co. 4,0% 8,1% 9,3% 13,4% 9,0% 7,5% 8,4% 7,8% s/o 4,8% 13,4% 4,0% 8,0% 8,1% 8,0% 1,2% 

5 Kellogg Co. 11,8% 13,0% 14,2% 15,7% 15,5% 14,8% 14,6% 10,0% 10,0% 16,4% 16,4% 10,0% 13,6% 14,4% 5,7% 60,4% 

Moyenn 13,4% -7,4% 6,6% 8,0% 9,0% 22,2% 

Médian 13,4% 2,0% 7,3% 7,6% 8,0% 1,2% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES OLÉAGINEUSES 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Ingredion Inc. 15,5% 14,1% 15,9% 17,3% 17,9% 14,2% 16,6% 18,1% 19,0% 17,9% 19,0% 14,1% 16,7% 17,0% 19,7% 0,0 % 

2 Bunge Ltd. 7,5% 6,4% 6,0% 6,6% 7,7% 2,9% 5,3% 4,7% 4,2% 4,5% 7,7% 2,9% 5,6% 5,7% 4,6% 19,3% 

3 MGP Ingredients Inc. 13,1% 9,3% 14,3% 12,4% 1,0% -11,7% 15,1% s/o 7,5% 6,6% 15,1% -11,7% 7,5% 9,3% 9,1% 2,2% 

4 Archer Daniels Midland Co. 5,9% 6,8% 8,1% 7,4% 5,5% 5,9% 6,2% 5,3% s/o 4,3% 8,1% 4,3% 6,2% 5,9% 5,9% 0,0 % 

5 Kellogg Co. 44,9% 44,9% 44,2% 44,0% 41,9% 42,9% 43,2% 39,0% 38,5% 41,6% 44,9% 38,5% 42,5% 43,1% 35,4% 17,9% 

Moyenn 19,0% 9,6% 15,7% 16,2% 14,9% 7,9% 

Médiane 15,1% 4,3% 7,5% 9,3% 9,1% 2,2% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 

taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle 

était supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015
 



 

   

  
 

  

  

      

    
 
 
 

               
               

 
  

                              
 

  
 

  
 

                  

                   

                  

                  

                  

 

       
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

       

 

            
 

                 
                             

             
 

                  

Annexe 3.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES OLÉAGINEUSES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Ingredion Inc. 8,2 7,9 7,6 7,5 7,4 7,4 7,0 7,2 6,6 6,7 8,2 6,6 7,4 7,4 6,4 13,5% 

2 Bunge Ltd. 9,9 10,3 9,3 8,9 9,8 8,2 7,2 8,6 9,5 9,5 10,3 7,2 9,1 9,4 9,6 0,0 % 

3 MGP Ingredients Inc. 7,9 7,8 9,0 8,9 7,7 7,9 9,7 s/o 9,1 8,5 9,7 7,7 8,5 8,5 8,2 3,5% 

4 Archer Daniels Midland Co. 8,4 7,9 7,8 7,6 8,1 7,3 7,4 7,7 s/o 6,8 8,4 6,8 7,7 7,7 7,3 5,2% 

5 Kellogg Co. 8,0 8,0 7,9 7,5 8,2 8,0 7,2 7,2 6,9 6,6 8,2 6,6 7,6 7,7 7,5 2,6% 

Moyenne 9,0 7,0 8,1 8,1 7,8 5,0% 

Médiane 8,4 6,8 7,7 7,7 7,5 3,5% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 
valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES OLÉAGINEUSES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Ingredion Inc. 1,9 1,9 2,0 2,4 2,7 2,4 2,4 2,9 3,0 2,9 3,0 1,9 2,4 2,4 2,7 0,0 % 

2 Bunge Ltd. 9,9 10,3 9,3 8,9 9,8 8,2 7,2 8,6 9,5 9,5 10,3 7,2 9,1 9,4 9,6 0,0 % 

3 MGP Ingredients Inc. 2,7 2,5 2,7 3,0 3,4 3,4 3,3 s/o 4,4 4,4 4,4 2,5 3,3 3,3 4,7 0,0 % 

4 Archer Daniels Midland Co. 6,7 6,9 7,0 7,8 10,6 9,2 7,4 8,9 s/o 8,9 10,6 6,7 8,2 7,8 8,1 0,0 % 

5 Kellogg Co. 3,5 3,8 4,0 4,1 4,3 4,2 4,0 4,1 4,0 3,9 4,3 3,5 4,0 4,0 3,8 4,5% 

Moyenne 6,5 4,4 5,4 5,4 5,8 0,9% 

Médiane 4,4 3,5 4,0 4,0 4,7 0,0 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 

supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

– ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DE LA MOUTURE DU GRAIN ET DES GRAINES 
OLÉAGINEUSES 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Ingredion Inc. 2,7 

2 Bunge Ltd. 1,6 

3 MGP Ingredients Inc. 2,9 

4 Archer Daniels Midland Co. 1,6 

5 Kellogg Co. 8,0 

Maximum 8,0 

Minimum 1,6 

Moyenne 3,4 
Médiane 2,7 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 3,6 

DE indiquée (Note 2) 25,0% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 
entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 
cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE RÉFÉRENCE 

Indiqué Pondérati Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de DE on pondérée 
(Note 1) 

Rendement du capital investi Annexe 4.1 6,5% 2 13,0% 

Marge de profit brute (%) Annexe 4.2 0,0 % 2 0,0 % 

Ratio de rotation des stocks Annexe 4.3 2,5% 1 2,5% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 4.4 0,0 % 1 0,0 % 

Ratio cours/valeur comptable Annexe 4.5 16,7% 0 0,0 % 

Utilisation de la capacité Annexe 2.6 0,8% 0 0,0 % 

6 15,5% 

Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 16% divisée par la 6 
pondé ti tot l ordée 

Taux calculé de DE (arrondi) 3,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) (Note 1) 0,0 % 

Note : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la 

capacité industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des 

limitations relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE
	
ÉCONOMIQUE
 



e

 

   

  
 

  

  

    

     
 
 
 
 

               
               

 
  

                              
 

  
 

  
 

                   

                   

                  

                  
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

  

       

 

            

 
                    

                             
            

 
                 

 

Annexe 4.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Hershey Co. 20,8% 18,4% 20,4% 8,1% 12,6% 17,2% 18,0% 20,5% 20,4% 22,8% 22,8% 8,1% 17,9% 19,4% 22,4% 0,0 % 

2 Tootsie Roll Industries Inc. 9,6% 10,8% 9,2% 7,0% 5,2% 6,9% 6,7% 5,5% 6,6% 7,5% 10,8% 5,2% 7,5% 7,0% 7,5% 0,0 % 

3 Mondelez International Inc. 5,2% 5,8% 6,0% 5,2% 3,3% 5,2% 1,0% 2,3% 2,4% 3,9% 6,0% 1,0% 4,0% 4,6% 4,0% 13,0% 

4 Nestle SA 9,4% 12,6% 13,3% 14,7% 9,6% 12,6% 10,7% 11,3% 11,6% 10,7% 14,7% 9,4% 11,7% 11,5% 7,5% 34,8% 

Moyenn 13,6% 5,9% 10,3% 10,6% 10,4% 12,0% 

Médiane 12,8% 6,7% 9,6% 9,3% 7,5% 6,5% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015
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Annexe 4.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Hershey Co. 39,5% 38,7% 37,8% 33,0% 34,2% 38,7% 42,8% 42,3% 43,8% 46,0% 46,0% 33,0% 39,7% 39,1% 44,9% 0,0 

2 Tootsie Roll Industries Inc. 41,8% 38,8% 37,6% 33,9% 32,6% 35,8% 32,8% 31,2% 33,3% 35,2% 41,8% 31,2% 35,3% 34,6% 37,2% 0,0 

3 Mondelez International Inc. 37,0% 36,0% 35,8% 34,0% 32,9% 36,0% 37,7% 36,6% 37,3% 37,1% 37,7% 32,9% 36,0% 36,3% 36,8% 0,0 

4 Nestle SA 58,3% 58,4% 58,6% 58,1% 55,6% 56,8% 49,1% 47,2% 47,1% 47,8% 58,6% 47,1% 53,7% 56,2% 48,1% 14,4% 

Moyenn 46,0% 36,1% 41,2% 41,6% 41,8% 3,6% 

Médiane 43,9% 33,0% 37,9% 37,7% 41,1% 0,0 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 
taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 
supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Hershey Co. 5,1 5,0 4,8 5,3 5,7 5,8 6,2 5,9 5,8 6,0 6,2 4,8 5,6 5,8 5,6 3,4% 

2 Tootsie Roll Industries Inc. 4,7 5,3 5,3 5,4 5,9 5,7 6,2 5,7 5,5 5,7 6,2 4,7 5,5 5,6 4,1 26,8% 

3 Mondelez International Inc. 6,0 6,4 6,2 6,2 6,8 6,5 4,3 4,1 4,6 5,9 6,8 4,1 5,7 6,1 6,0 1,6% 

4 Nestle SA 5,0 5,0 5,0 5,2 4,9 5,1 5,7 5,1 5,2 5,6 5,7 4,9 5,2 5,1 5,4 0,0 
% 

Moyenne 6,2 4,6 5,5 5,7 5,3 8,0% 

Médiane 6,2 4,8 5,6 5,7 5,5 2,5% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 
valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

1 

2 

3 

4 

Hershey Co. 

Tootsie Roll Industries Inc. 

Mondelez International Inc. 

Nestle SA 

2004 
(Note 1) 

2,6 

2,7 

3,2 

4,9 

2005 
(Note 1) 

2,9 

2,8 

3,5 

5,1 

2006 
(Note 1) 

3,0 

2,6 

3,4 

5,0 

2007 
(Note 1) 

3,1 

2,5 

3,5 

5,1 

2008 
(Note 1) 

3,4 

2,4 

3,9 

4,8 

2009 
(Note 1) 

3,7 

2,3 

3,8 

4,7 

2010 
(Note 1) 

4,0 

2,4 

2,6 

4,1 

2011 
(Note 1) 

4,1 

2,5 

2,6 

3,7 

2012 
(Note 1) 

4,1 

2,7 

2,9 

3,6 

2013 
(Note 1) 

4,1 

2,7 

3,5 

3,5 

2004 à 2013 

Max. Min. Moye 
(Note 2) (Note 2) (Note 2) 

4,1 2,6 3,5 

2,8 2,3 2,5 

3,9 2,6 3,3 

5,1 3,5 4,4 

Médian 
(Note 2) 

(A) 

3,6 

2,6 

3,4 

4,7 

2014 
(Note 1) 

(B) 

3,8 

2,8 

3,4 

3,3 

Indiqué 

DE 
(Note 3,4) 

(A-B/A) 

0,0 

0,0 

0,0 

29,6% 

Moyenne 4,0 2,8 3,4 3,6 3,3 7,4% 

Médiane 4,0 2,6 3,4 3,5 3,4 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 
historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 
supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE SUCRE ET DE PRODUITS DE CONFISERIE – 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Hershey Co. 10,1 

2 Tootsie Roll Industries Inc. 2,8 

3 Mondelez International Inc. 2,4 

4 Nestle SA 3,2 

Maximum 10,1 

Minimum 2,4 

Moyenne 4,6 
Médiane 3,0 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

16,7% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence entre 
les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio cours/valeur 
comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET ALIMENTS SURGELÉS 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE RÉFÉRENCE 

Indiqué 

Analyses des ratios des entreprises de DE 

Pondération Moyenne 
accordée pondérée 

Rendement du capital investi 
Marge de profit brute (%) 

Annexe 5.1 
Annexe 5.2 

(Note 1) 

40,9% 2 
13,3% 2 

81,8% 
26,6% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 5.3 5,2% 1 5,2% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 5.4 0,0 % 1 0,0 

Ratio cours/valeur comptable Annexe 5.5 11,1% 0 0,0 

Utilisation de la capacité Annexe 2.6 0,8% 0 0,0 

6 113,6% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 40% divisée par la pondération totale 6 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1)	 19,0% 

Note : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne s’agit 

pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par des 

variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 5.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET ALIMENTS SURGELÉS 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Campbell Soup Co. 15,0% 14,1% 14,9% 17,1% 15,8% 17,2% 19,6% 16,5% 15,5% 14,3% 19,6% 14,1% 16,0% 15,7% 14,3% 8,9% 

2 Kraft Foods Group Inc. s/o s/o s/o s/o s/o s/o s/o 9,3% 8,5% 13,8% 13,8% 8,5% 10,5% 9,3% 5,5% 40,9% 

3 J. M. Smucker Co. 7,5% 6,8% 6,0% 6,5% 6,4% 5,3% 6,8% 6,3% 5,6% 6,4% 7,5% 5,3% 6,4% 6,4% 6,8% 0,0 % 

4 ConAgra Foods Inc 4,8% 5,2% 5,4% 5,0% 4,6% 6,1% 6,3% 8,5% 4,6% 5,8% 8,5% 4,6% 5,6% 5,3% 1,7% 67,9% 

Bonduelle SAS 8,0% 6,9% 6,7% 8,4% 7,4% 3,2% 6,1% 3,0% 4,7% 5,4% 8,4% 3,0% 6,0% 6,4% 1,6% 75,0% 

Moyenn 11,6% 7,1% 8,9% 8,6% 6,0% 38,5% 

Médiane 8,5% 5,3% 6,4% 6,4% 5,5% 40,9% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET ALIMENTS SURGELÉS 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Campbell Soup Co. 41,4% 40,9% 40,5% 40,6% 39,6% 39,9% 41,0% 40,4% 39,2% 36,2% 41,4% 36,2% 40,0% 40,5% 35,1% 13,3% 

2 Kraft Foods Group Inc. s/o s/o s/o 32,6% 30,6% 34,7% 33,8% 31,0% 32,1% 37,9% 37,9% 30,6% 33,2% 32,6% 26,9% 17,5% 

3 J. M. Smucker Co. 35,9% 32,3% 32,3% 33,1% 31,0% 33,3% 38,9% 38,4% 34,2% 34,6% 38,9% 31,0% 34,4% 33,8% 36,5% 0,0 % 

4 ConAgra Foods Inc 25,7% 24,9% 24,8% 25,6% 23,6% 22,5% 25,4% 23,4% 20,6% 22,1% 25,7% 20,6% 23,9% 24,2% 20,4% 15,7% 

Bonduelle SAS 25,1% 29,2% 29,0% 31,0% 30,5% 31,8% 30,2% 28,6% 27,9% 27,5% 31,8% 25,1% 29,1% 29,1% 47,4% 0,0 % 

Moyenn 35,1% 28,7% 32,1% 32,0% 33,3% 9,3% 

Médiane 37,9% 30,6% 33,2% 32,6% 35,1% 13,3% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 
taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle 
était supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET ALIMENTS SURGELÉS 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Campbell Soup Co. 5,2 5,4 5,5 5,8 6,0 5,5 5,8 5,7 5,9 6,3 6,3 5,2 5,7 5,8 5,5 5,2% 

2 Kraft Foods Group Inc. s/o s/o s/o s/o s/o s/o s/o 6,9 6,4 6,4 6,9 6,4 6,6 6,4 7,8 0,0 % 

3 J. M. Smucker Co. 5,0 6,0 5,2 5,1 5,2 5,1 4,5 3,9 4,0 4,0 6,0 3,9 4,8 5,1 3,8 25,5% 

4 ConAgra Foods Inc 3,3 3,7 3,6 4,2 4,8 5,1 5,2 5,6 5,8 5,7 5,8 3,3 4,7 5,0 6,4 0,0 % 

Bonduelle SAS 3,7 3,0 2,9 2,9 2,9 2,3 2,1 2,4 2,4 2,5 3,7 2,1 2,7 2,7 1,9 29,6% 

Moyenne 5,7 4,2 4,9 5,0 5,1 12,1% 

Médiane 6,0 3,9 4,8 5,1 5,5 5,2% 

Notes  :  

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 
valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET ALIMENTS SURGELÉS 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Campbell Soup Co. 3,6 3,6 3,5 3,7 4,0 3,9 3,8 3,4 3,4 3,7 4,0 3,4 3,7 3,7 3,6 2,7% 

2 Kraft Foods Group Inc. s/o s/o s/o s/o s/o s/o s/o 4,3 4,3 4,4 4,4 4,3 4,3 4,3 4,4 0,0 % 

3 J. M. Smucker Co. 3,8 3,8 4,1 5,8 4,6 4,9 4,4 4,7 5,3 5,6 5,8 3,8 4,7 4,7 5,4 0,0 % 

4 ConAgra Foods Inc 4,0 4,4 4,4 4,7 4,8 4,9 4,7 4,7 4,9 4,8 4,9 4,0 4,6 4,7 4,8 0,0 % 

Bonduelle SAS 5,8 4,5 4,2 4,3 4,4 4,0 3,7 3,7 3,6 3,8 5,8 3,6 4,2 4,1 4,1 0,0 % 

Moyenne 5,0 3,8 4,3 4,3 4,5 0,5% 

Médiane 4,9 3,8 4,3 4,3 4,4 0,0 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 
historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 
supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

CONSERVATION DE FRUITS ET DE LÉGUMES ET 

ALIMENTS SURGELÉS – ANALYSE DU RATIO 

COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Campbell Soup Co. 9,3 

2 Kraft Foods Group Inc. 11,8 

3 J. M. Smucker Co. 1,9 

4 ConAgra Foods Inc 3,2 

5 Bonduelle SAS 1,5 

Maximum 11,8 

Minimum 1,5 

Moyenne 5,5 
Médiane 3,2 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

11,1% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 

entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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  DE indiquée Pondérati Moyenne 

 Analyses des ratios des entreprises de  

   

on 
 (Note 1)   

 pondérée 

Rendement du capital investi  Annexe 6.1   26,7% 0    0,0 % 
 Marge de profit brute (%) Annexe 6.2   12,0% 0    0,0 % 

  Ratio de rotation des stocks Annexe 6.3    0,0 % 0    0,0 % 

 Ratio de rotation de l’actif  Annexe 6.4    0,0 % 0    0,0 % 

 Ratio cours/valeur comptable Annexe 6.5   11,1% 0    0,0 % 

 Utilisation de la capacité Annexe 2.6    0,8% 0  

0  

   0,0 % 

  0,0 %    
   Plage des indicateurs de la DE –  0 % à 27%       divisée par la pondération totale accordée 0   

 Taux calculé de DE (arrondi)    0,0 % 

 

   Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1)   0,0 % 
 

  

 

 

      

       

     

         

       

        

       

          

 
          

         

         

 
 

 

          

      

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

Note  :  

(1) En déterminant le taux de désuétude économique, les résultats des analyses des rapports 

de rentabilité et d’efficacité des entreprises de référence ne sont pas considérés comme 

reflétant avec exactitude la situation économique actuelle et les perspectives futures de ce 

secteur, compte tenu du fait que seul un nombre limité d’entreprises de référence 

comparables œuvrant dans ce secteur en Ontario ou au Canada étaient disponibles pour 

l’analyse quantitative dans le cadre du présent examen. Par conséquent, une pondération 

de zéro a été accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI, de la 

marge de profit brute (%), du RRS et du RRAI. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 6.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Saputo Inc. 13,4% 13,8% 10,9% 12,9% 14,8% 12,4% 15,0% 17,3% 14,3% 14,5% 17,3% 10,9% 13,9% 14,1% 12,5% 11,3% 

2 Parmalat SpA s/o s/o 7,5% 19,8% 19,6% 14,4% 7,4% 4,3% 2,2% 6,3% 19,8% 2,2% 10,2% 7,5% 5,5% 26,7% 

3 Nestle SA 9,4% 12,6% 13,3% 14,7% 9,6% 12,6% 10,7% 11,3% 11,6% 10,7% 14,7% 9,4% 11,7% 11,5% 7,5% 34,8% 

Moyenne 17,3% 7,5% 11,9% 11,0% 8,5% 24,3% 

Médiane 17,3% 9,4% 11,7% 11,5% 7,5% 26,7% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique 
de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à 
la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 6.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Saputo Inc. 11,3% 10,5% 9,1% 10,7% 10,4% 9,5% 11,9% 13,1% 12,0% 29,6% 29,6% 9,1% 12,8% 11,0% 29,4% 0,0 % 

2 Parmalat SpA s/o s/o 23,5% 23,1% 18,7% 23,1% 22,0% 21,4% 19,9% 19,2% 23,5% 18,7% 21,4% 21,7% 19,1% 12,0% 

3 Nestle SA 58,3% 58,4% 58,6% 58,1% 55,6% 56,8% 49,1% 47,2% 47,1% 47,8% 58,6% 47,1% 53,7% 56,2% 48,1% 14,4% 

Moyenne 37,2% 25,0% 29,3% 29,6% 32,2% 8,8% 

Médiane 29,6% 18,7% 21,4% 21,7% 29,4% 12,0% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence 
(selon le taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de 
MB actuelle était supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 6.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Saputo Inc. 7,8 8,0 8,1 7,9 9,3 9,4 8,9 8,5 8,9 6,9 9,4 6,9 8,4 8,3 7,7 7,2% 

2 Parmalat SpA s/o s/o 8,3 8,2 8,9 8,9 9,1 9,3 9,5 9,1 9,5 8,2 8,9 9,0 9,1 0,0 % 

3 Nestle SA 5,0 5,0 5,0 5,2 4,9 5,1 5,7 5,1 5,2 5,6 5,7 4,9 5,2 5,1 5,4 0,0 % 

Moyenne 8,2 6,7 7,5 7,5 7,4 2,4% 

Médiane 9,4 6,9 8,4 8,3 7,7 0,0 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique 
de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était 
supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 6.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Saputo Inc. 5,5 5,9 6,1 5,9 6,5 5,7 5,3 5,7 6,4 5,4 6,5 5,3 5,8 5,8 5,2 10,2% 

2 Parmalat SpA s/o s/o 5,1 5,5 6,0 5,6 5,3 5,2 5,5 5,5 6,0 5,1 5,5 5,5 5,8 0,0 % 

3 Nestle SA 4,9 5,1 5,0 5,1 4,8 4,7 4,1 3,7 3,6 3,5 5,1 3,5 4,4 4,7 3,3 0,0 % 

Moyenne 5,9 4,6 5,2 5,3 4,8 3,4% 

Médiane 6,0 5,1 5,5 5,5 5,2 0,0 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 
historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel 
était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 6.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

– ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS LAITIERS – 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR 

COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin (Note 1) 

1 Saputo Inc. 3,5 

2 Parmalat SpA 1,4 

3 Nestle SA 3,2 

Maximum 3,5 

Minimum 1,4 

Moyenne 2,7 
Médiane 3,2 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

11,1% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 

entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials 

Sector. 
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Annexe 7 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS DE VIANDE 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

DE Pondérati Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de indiquée on pondérée 

(Note 1) 

Rendement du capital investi Annexe 7.1 0,0 % 2 0,0 % 
Marge de profit brute (%) Annexe 7.2 0,0 % 2 0,0 % 

Ratio de rotation des stocks Annexe 7.3 0,9% 1 0,9% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 7.4 0,0 % 1 0,0 % 

Ratio cours/valeur comptable Annexe 7.5 44,4% 0 0,0 % 

Utilisation de la capacité Annexe 2.6 0,8% 0 0,0 % 

6 0,9% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 40% divisée par la pondération totale 6 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1) 0,0 % 

Note : 
(1) En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 7.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS DE VIANDE 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Maple Leaf Foods Inc. 6,0% 4,8% -0,6% -0,6% -1,2% 2,5% 1,8% 4,4% 1,7% -5,4% 6,0% -5,4% 1,3% 1,8% -8,4% 566,7% 

2 Jbs SA s/o 9,6% 9,6% -4,8% 0,3% 0,9% -0,8% -0,9% 2,1% 2,6% 9,6% -4,8% 2,1% 0,9% 4,6% 0,0 

3 Hormel Foods Corp. 11,6% 11,8% 12,1% 11,6% 10,4% 11,8% 13,4% 15,0% 14,0% 13,4% 15,0% 10,4% 12,5% 12,0% 14,1% 0,0 

4 Tyson Foods Inc. 5,0% 4,5% -2,1% 3,3% 1,0% -6,4% 9,2% 8,8% 6,9% 9,3% 9,3% -6,4% 4,0% 4,8% 5,8% 0,0 

5 Pilgrims Pride Corp. 9,9% 15,0% -1,5% 2,2% -57,4% -9,7% 3,6% -21,4% 8,0% 25,8% 25,8% -57,4% -2,6% 2,9% 31,9% 0,0 
% 

Moyenn 13,1% -12,7% 3,5% 4,5% 9,6% 113,3% 

Médiane 9,6% -5,4% 2,1% 2,9% 5,8% 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 

de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 7.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS DE VIANDE 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 DE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 indiquée 

ne 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 
(A) (B) (A-B/A) 

1 Maple Leaf Foods Inc. s/o s/o s/o 13,2% 11,8% 14,1% 15,1% 15,7% 14,8% 6,1% 15,7% 6,1% 13,0% 14,1% 6,9% 51,1% 

2 Jbs SA 19,0% 21,4% 24,5% 10,8% 9,9% 9,0% 12,3% 10,8% 11,5% 12,8% 24,5% 9,0% 14,2% 11,9% 15,5% 0,0 % 

3 Hormel Foods Corp. 23,5% 23,7% 24,1% 16,2% 15,7% 16,8% 17,2% 16,9% 16,2% 16,1% 24,1% 15,7% 18,6% 16,9% 16,8% 0,6% 

Tyson Foods Inc. 7,2% 6,6% 3,9% 5,6% 4,6% 4,5% 8,8% 6,9% 6,6% 6,9% 8,8% 3,9% 6,2% 6,6% 7,1% 0,0 % 

Pilgrims Pride Corp. 9,4% 13,2% 5,8% 7,9% -2,9% 4,4% 6,7% -1,9% 5,4% 10,1% 13,2% -2,9% 5,8% 6,3% 16,2% 0,0 % 

Moyenn 17,3% 6,4% 11,6% 11,2% 12,5% 10,3% 

Médiane 15,7% 6,1% 13,0% 11,9% 15,5% 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 

taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle 

était supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 7.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DES PRODUITS DE 

VIANDE – ANALYSE DU RATIO DE 

ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenne Médiane 2014 
DE 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Maple Leaf Foods Inc. s/o s/o s/o 12,4 12,7 12,7 13,9 14,5 13,0 9,4 14,5 9,4 12,7 12,7 10,5 17,3% 

2 Jbs SA s/o 7,6 5,7 11,6 14,5 10,9 11,7 10,5 11,5 11,3 14,5 5,7 10,6 11,3 11,2 0,9% 

3 Hormel Foods Corp. 8,8 8,6 7,9 8,5 8,0 7,2 7,9 7,8 7,5 7,7 8,8 7,2 8,0 7,9 7,7 2,5% 

4 Tyson Foods Inc. 12,1 11,8 11,5 11,5 10,9 11,2 12,1 12,3 11,4 11,4 12,3 10,9 11,6 11,5 11,5 0,0 % 

5 Pilgrims Pride Corp. 10,2 8,7 8,7 9,1 8,9 7,5 7,2 8,0 8,4 8,6 10,2 7,2 8,5 8,7 9,0 0,0 % 

Moyenne 12,1 8,1 10,3 10,4 10,0 4,1% 

Médiane 12,3 7,2 10,6 11,3 10,5 0,9% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 

valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 7.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS DE VIANDE 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Maple Leaf Foods Inc. 7,2 5,8 4,8 4,7 4,6 4,7 4,7 4,6 4,0 2,3 7,2 2,3 4,7 4,7 2,7 43,2% 

2 Jbs SA s/o 8,5 5,9 7,7 7,0 3,3 3,8 4,1 4,8 4,9 8,5 3,3 5,5 4,9 5,2 0,0 

3 Hormel Foods Corp. 6,8 6,8 6,4 6,6 7,0 6,8 7,7 8,6 9,0 9,3 9,3 6,4 7,5 6,9 9,5 0,0 

4 Tyson Foods Inc. 6,6 6,5 6,2 6,8 7,5 7,5 7,8 8,6 8,4 8,5 8,6 6,2 7,5 7,5 8,2 0,0 

5 Pilgrims Pride Corp. 5,6 4,9 4,5 5,1 4,9 4,5 4,8 5,8 6,7 7,2 7,2 4,5 5,4 5,0 7,4 0,0 
% 

Moyenne 8,2 4,5 6,1 5,8 6,6 8,6% 

Médiane 8,5 4,5 5,5 5,0 7,4 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel 

était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 7.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS DE 

VIANDE – ANALYSE DU RATIO 

COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Maple Leaf Foods Inc. 1,5 

2 Jbs SA 2,0 

3 Hormel Foods Corp. 4,2 

4 Tyson Foods Inc. 1,9 

5 Pilgrims Pride Corp. 2,9 

Maximum 4,2 

Minimum 1,5 

Moyenne 2,5 
Médiane 2,0 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

44,4% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 

entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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  DE indiquée Pondérati Moyenne 

 Analyses des ratios des entreprises de  on  pondérée 

    (Note 1)   
Rendement du capital investi  Annexe 8.1   6,5% 2   13,0% 

 Marge de profit brute (%) Annexe 8.2    0,0 % 2    0,0 % 

  Ratio de rotation des stocks Annexe 8.3   5,6% 1   5,6% 

 Ratio de rotation de l’actif  Annexe 8.4    0,0 % 1    0,0 % 

 Ratio cours/valeur comptable Annexe 8.5    0,0 % 0    0,0 % 

 Utilisation de la capacité Annexe 2.6    0,8% 0     0,0 % 

 18,6%    6  
   Plage des indicateurs de la DE –  0 % à 6%       divisée par la pondération totale accordée 6   

 Taux calculé de DE (arrondi)   3,0% 

   Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1)	   0,0 % 

  

 

 

 
  

      

       

        

     

     

 
     

         

         

     

      

 
          

         

         

 
 

      

      

  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 8 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – BOULANGERIES ET FABRICATION 

D’AUTRES PRODUITS ALIMENTAIRES 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

Note : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 8.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

BOULANGERIES ET FABRICATION D’AUTRES PRODUITS 

ALIMENTAIRES 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Mondelez International Inc. 5,2% 5,8% 6,0% 5,2% 3,3% 5,2% 1,0% 2,3% 2,4% 3,9% 6,0% 1,0% 4,0% 4,6% 4,0% 13,0% 

2 Kellogg Co. 11,8% 13,0% 14,2% 15,7% 15,5% 14,8% 14,6% 10,0% 10,0% 16,4% 16,4% 10,0% 13,6% 14,4% 5,7% 60,4% 

3 Sensient Technologies Corp. 6,1% 4,0% 6,2% 6,2% 6,8% 6,4% 7,7% 8,5% 8,3% 7,1% 8,5% 4,0% 6,7% 6,6% 5,1% 22,7% 

4 McCormick & Company Inc. 13,7% 12,8% 9,5% 11,4% 11,6% 11,9% 13,4% 12,3% 12,8% 11,6% 13,7% 9,5% 12,1% 12,1% 12,3% 0,0 

5 General Mills Inc. 6,6% 8,1% 8,7% 9,7% 9,6% 8,7% 10,4% 12,0% 9,5% 10,6% 12,0% 6,6% 9,4% 9,6% 10,4% 0,0 

6 Keurig Green Mountain Inc 16,8% 14,6% 7,1% 6,4% 8,8% 11,2% 8,7% 10,5% 12,6% 15,5% 16,8% 6,4% 11,2% 10,9% 16,8% 0,0 
% 

Moyenn 12,2% 6,3% 9,5% 9,7% 9,1% 16,0%
 

Médiane 12,9% 6,5% 10,3% 10,3% 8,1% 6,5%
 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur de 

référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 8.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

BOULANGERIES ET FABRICATION D’AUTRES PRODUITS 

ALIMENTAIRES 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Mondelez International Inc. 37,0% 36,0% 35,8% 34,0% 32,9% 36,0% 37,7% 36,6% 37,3% 37,1% 37,7% 32,9% 36,0% 36,3% 36,8% 0,0 

2 Kellogg Co. 44,9% 44,9% 44,2% 44,0% 41,9% 42,9% 43,2% 39,0% 38,5% 41,6% 44,9% 38,5% 42,5% 43,1% 35,4% 17,9% 

3 Sensient Technologies Corp. 29,8% 28,6% 30,2% 30,6% 30,4% 30,7% 30,7% 31,4% 31,8% 32,6% 32,6% 28,6% 30,7% 30,7% 33,9% 0,0 

4 McCormick & Company Inc. 39,9% 40,0% 41,0% 40,9% 40,6% 41,6% 42,5% 41,2% 40,3% 40,4% 42,5% 39,9% 40,8% 40,8% 40,8% 0,0 

5 General Mills Inc. 40,5% 35,2% 35,6% 36,1% 35,7% 35,6% 39,6% 40,0% 36,3% 36,2% 40,5% 35,2% 37,1% 36,2% 35,6% 1,7% 

6 Keurig Green Mountain Inc 39,3% 35,3% 36,4% 38,4% 35,3% 31,2% 31,4% 34,1% 32,9% 37,2% 39,3% 31,2% 35,2% 35,3% 38,6% 0,0 
% 

Moyenn 39,6% 34,4% 37,1% 37,1% 36,9% 3,3% 

Médiane 39,9% 34,1% 36,6% 36,3% 36,2% 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le taux 

médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 

supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015
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Annexe 8.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – BOULANGERIES ET FABRICATION 

D’AUTRES PRODUITS ALIMENTAIRES – ANALYSE DU 

RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenne Médiane2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Mondelez International Inc. 6,0 6,4 6,2 6,2 6,8 6,5 4,3 4,1 4,6 5,9 6,8 4,1 5,7 6,1 6,0 1,6% 

2 Kellogg Co. 8,0 8,0 7,9 7,5 8,2 8,0 7,2 7,2 6,9 6,6 8,2 6,6 7,6 7,7 7,5 2,6% 

3 Sensient Technologies Corp. 2,3 2,3 2,4 2,4 2,3 2,2 2,4 2,4 2,3 2,1 2,4 2,1 2,3 2,3 2,1 8,7% 

4 McCormick & Company Inc. 4,3 4,5 4,3 4,1 4,3 4,2 4,1 4,0 3,9 3,8 4,5 3,8 4,2 4,2 3,6 14,3% 

5 General Mills Inc. 6,1 7,0 7,2 7,1 6,9 6,9 6,6 6,0 6,9 7,5 7,5 6,0 6,8 6,9 7,4 0,0 

6 Keurig Green Mountain Inc 9,8 8,8 6,2 6,0 5,1 5,0 4,7 3,7 3,6 3,8 9,8 3,6 5,7 5,1 3,8 25,5% 

Moyenne 6,5 4,4 5,4 5,4 5,1 8,8%
 

Médiane 7,2 4,0 5,7 5,6 4,9 5,6%
 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») 
historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel 
était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 8.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

BOULANGERIES ET FABRICATION D’AUTRES PRODUITS 

ALIMENTAIRES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF 

IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Mondelez International Inc. 3,2 3,5 3,4 3,5 3,9 3,8 2,6 2,6 2,9 3,5 3,9 2,6 3,3 3,4 3,4 0,0 

2 Kellogg Co. 3,5 3,8 4,0 4,1 4,3 4,2 4,0 4,1 4,0 3,9 4,3 3,5 4,0 4,0 4,0 0,0 

3 Sensient Technologies Corp. 2,6 2,6 2,9 2,9 3,1 2,9 3,1 3,2 3,0 2,7 3,2 2,6 2,9 2,9 2,7 6,9% 

4 McCormick & Company Inc. 5,4 5,5 5,9 6,1 6,7 6,7 6,8 7,3 7,5 7,3 7,5 5,4 6,5 6,7 7,2 0,0 

5 General Mills Inc. 3,6 3,8 4,1 4,5 4,8 5,2 5,3 5,1 5,4 5,3 5,4 3,6 4,7 5,0 5,2 0,0 

6 Keurig Green Mountain Inc 4,7 4,3 5,1 6,0 6,0 6,7 6,9 6,3 5,1 4,5 6,9 4,3 5,6 5,5 4,4 20,0% 

Moyenne 5,2 3,7 4,5 4,6 4,5 4,5% 

Médiane 4,9 3,6 4,4 4,5 4,2 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le 	ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 

supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 8.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

BOULANGERIES ET FABRICATION D’AUTRES 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Mondelez International Inc. 2,4 

2 Kellogg Co. 7,9 

3 Sensient Technologies Corp. 3,1 

4 McCormick & Company Inc. 5,6 

5 General Mills Inc. 5,1 

6 Keurig Green Mountain Inc 3,7 

Maximum 7,9 

Minimum 2,4 

Moyenne 4,6 
Médiane 4,4 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence entre 

les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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  DE indiquée  Pondérati Moyenne 

 Analyses des ratios des entreprises de  on  pondérée 

    (Note 1)   
Rendement du capital investi  Annexe 9.1   49,1% 2   98,2% 

 Marge de profit brute (%) Annexe 9.2   3,7% 2   7,4% 

  Ratio de rotation des stocks Annexe 9.3    0,0 % 1    0,0 % 

 Ratio de rotation de l’actif  Annexe 9.4   11,1% 1   11,1% 

 Ratio cours/valeur comptable Annexe 9.5    0,0 % 0    0,0 % 

 Utilisation de la capacité Annexe 9.6     0,0 % 0     0,0 % 

   6   116,7% 

   Plage des indicateurs de la DE –  0 % à 50%       divisée par la pondération totale accordée 6   

   Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) (Note 1)	  19,0% 

  

 

 

 
 

       
        

         
     

     

 
     

         

          

     

      

 
          

         

         

 
 

          

      

  

Annexe 9 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

Note  : 

(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 
rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 9.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS – 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 

1 The Coca-Cola Co. 

(Note 1) 

24,4% 

(Note 1) 

24,4% 

(Note 1) 

25,0% 

(Note 1) 

23,6% 

(Note 1) 

20,5% 

(Note 1) 

22,4% 

(Note 1) 

26,7% 

(Note 1) 

15,8% 

(Note 1) 

16,0% 

(Note 1) 

14,4% 

(Note 2) 

26,7% 

(Note 2) 

14,4% 

(Note 2) 

21,3% 

(Note 2) 

(A) 

23,0% 

(Note 1) 

(B) 

11,7% 

(Note 3,4) 

(A-B/A) 

49,1% 

2 PepsiCo Inc. 20,8% 18,7% 24,9% 22,7% 19,3% 20,9% 15,4% 12,2% 11,1% 11,6% 24,9% 11,1% 17,8% 19,0% 11,7% 38,4% 

3 Cott Corp. 11,0% 3,1% -2,1% -8,5% -17,8% 14,1% 6,5% 3,4% 4,3% 1,9% 14,1% -17,8% 1,6% 3,3% 0,9% 72,7% 

Moyenne 21,9% 2,6% 13,6% 15,1% 8,1% 53,4% 

Médiane 24,9% 11,1% 17,8% 19,0% 11,7% 49,1% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 9.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE BOISSONS 

GAZEUSES – ANALYSE DE LA 

MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 The Coca-Cola Co. 64,7% 64,5% 66,1% 63,9% 64,4% 64,2% 63,9% 60,9% 60,3% 60,7% 66,1% 60,3% 63,4% 64,1% 61,1% 4,7% 

2 PepsiCo Inc. 56,7% 56,5% 55,1% 54,3% 52,9% 53,5% 54,1% 52,5% 52,2% 53,0% 56,7% 52,2% 54,1% 53,8% 53,7% 0,2% 

3 Cott Corp. 17,2% 14,2% 12,2% 11,2% 11,0% 15,6% 14,8% 11,8% 13,9% 13,2% 17,2% 11,0% 13,5% 13,6% 13,1% 3,7% 

Moyenn 46,7% 41,2% 43,7% 43,8% 42,6% 2,8% 

Médiane 56,7% 52,2% 54,1% 53,8% 53,7% 3,7% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 

taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle 

était supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 9.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DES BOISSONS 

GAZEUSES – ANALYSE DU RATIO DE 

ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médiane 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 The Coca-Cola Co. 5,7 5,9 5,4 5,4 5,2 4,9 5,1 6,3 6,0 5,6 6,3 4,9 5,6 5,5 5,6 0,0 
2 PepsiCo Inc. 8,6 8,8 8,7 8,6 8,5 7,8 8,9 8,8 8,4 8,9 8,9 7,8 8,6 8,7 9,4 0,0 

3 Cott Corp. 12,5 11,3 11,3 12,1 12,2 12,8 9,8 9,7 8,9 7,9 12,8 7,9 10,9 11,3 7,2 36,3% 

Moyenne 9,3 6,9 8,4 8,5 7,4 12,1% 

Médiane 8,9 7,8 8,6 8,7 7,2 0,0 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 
valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 9.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 The Coca-Cola Co. 3,6 3,9 3,8 3,8 3,8 3,5 2,9 3,1 3,3 3,2 3,9 2,9 3,5 3,5 3,1 11,1% 

2 PepsiCo Inc. 3,7 3,9 3,8 3,8 3,8 3,6 3,7 3,4 3,4 3,5 3,9 3,4 3,6 3,7 3,7 0,0 

3 Cott Corp. 5,4 5,0 4,7 4,8 4,5 4,6 4,3 4,7 4,6 4,3 5,4 4,3 4,7 4,7 3,2 33,0% 

Moyenne 4,4 3,5 3,9 4,0 3,3 14,7% 

Médiane 3,9 3,4 3,6 3,7 3,2 11,1% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI 

actuel était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 9.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR 

COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin (Note 1) 

1 The Coca-Cola Co. 5,8 

2 PepsiCo Inc. 8,1 

3 Cott Corp. 1,6 

Maximum 8,1 

Minimum 1,6 

Moyenne 5,2 
Médiane 5,8 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 

entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 9.6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 

TAUX D’UTILISATION DE LA CAPACITÉ INDUSTRIELLE – FABRICATION DE BOISSONS GAZEUSES 
(SCIAN 312) 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) 

Fabrication de boissons 79,3 79,7 76,1 72,5 65,3 74,4 71,9 73,5 74,1 74,4 77,8 

Maximum Ŕ 2004 à 2013 79,7 

Minimum Ŕ 2004 à 2013 65,3 

Médiane Ŕ 2004 à 2013 74,3 

Moyenne sur cinq ans Ŕ 2009 à 2013 73,7 

Moyenne sur dix ans Ŕ 2004 à 2013 74,1 

2014 77,8 

DE indiquée (Note 2) 0,0 
% 

Notes : 

(1)	 Source : Statistique Canada Ŕtableau CANSIM 028-0002 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été mesurée en calculant la différence entre le taux médian d’utilisation de la capacité entre 2004 et 2013 

et le taux actuel fondé sur le taux moyen d’utilisation de la capacité pour 2014. 
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RÉFÉRENCE  

 
 
 

 
  DE indiquée Pondérati Moyenne 

 Analyses des ratios des entreprises de  on pondérée   

 référence  accordée 
 

  (Note 1)   
Rendement du capital investi  Annexe 10.1   10,9% 2   21,8%
 

 Marge de profit brute (%) Annexe 10.2    0,0 % 2    0,0 %
 
  Ratio de rotation des stocks Annexe 10.3    0,0 % 1    0,0 %
 
 Ratio de rotation de l’actif  Annexe 10.4    0,0 % 1    0,0 %
 

 immobilisé
 
 Ratio cours/valeur comptable Annexe 10.5   52,8% 0    0,0 %
 

 Utilisation de la capacité Annexe 9.6     0,0 %  0      0,0 %
 
 industrielle
 

   6   21,8% 

   Plage des indicateurs de la DE –  0 % à 50%       divisée par la pondération totale accordée 6   

   Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) (Note 1)	  4,0% 

 

 
      

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe 10 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES BRASSERIES 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 

Note  : 
(1)	 En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique  indiquée par  les analyses du  RCI  et de  la marge  de

rofit  brute (%),  compte  tenu du  fait  que  ces analyses représentent  le mieux  le rendement

inancier/économique,  car ils mesurent  directement  les changements de  la rentabilité et du

endement  global  sur  l’actif  total.  

ne  pondération  moins élevée  a  été accordée à la désuétude économique indiquée par  les

nalyses du  RRS  et du RRAI,  car bien  que  ces analyses reflètent  les changements de

’ampleur  du  produit  des ventes généré par  rapport  aux  stocks et aux  investissements en

mmobilisations corporelles, elles ne  mesurent  pas directement  les changements de  la

entabilité ou  du  rendement  global  des  investissements.  

ne  pondération  de  zéro a été accordée à l’analyse du  CVC,  compte tenu du  fait  qu’il  ne

’agit  pas d’une mesure  fiable de  la désuétude  économique,  car  elle peut être affectée  par

es variables n’ayant  aucun  lien  avec un  changement  du  rendement  économique  sur un

nvestissement.  

ne  pondération  de  zéro a également  été accordée à l’analyse de  l’utilisation de  la capacité

ndustrielle, en  raison  de  l’indisponibilité des taux  spécifiques au  secteur et des limitations

elatives à l’analyse décrites dans  la partie narrative du rapport.  
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Annexe 10.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES BRASSERIES 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Molson Coors Brewing Co. 6,3% 3,8% 4,1% 4,9% 3,8% 7,4% 6,2% 6,0% 3,5% 4,2% 7,4% 3,5% 5,0% 4,6% 4,1% 10,9% 

2 Anheuser-Busch Inbev SA 8,4% 9,1% 11,4% 14,9% 5,2% 6,4% 6,0% 8,6% 10,0% 15,8% 15,8% 5,2% 9,6% 8,9% 10,2% 0,0 

3 Sapporo Holdings Ltd. 1,2% 1,0% 0,7% 1,7% 2,3% 1,4% 3,2% 0,9% 1,5% 2,6% 3,2% 0,7% 1,7% 1,5% 0,0 % 100,0% 

Moyenn 8,8% 3,1% 5,4% 5,0% 4,8% 37,0% 

Médiane 7,4% 3,5% 5,0% 4,6% 4,1% 10,9% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 



 

 

   À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015
 



2015

ne e

%

e

%

   
 

 

 

  
 

 

 

  

  

   
 
 
 
 
 

   
 

              
  

    
                                   

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
  

 
 

 
 

 
 

 
  

 
  

 

                     
                      
  

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
  

  

       
 

            
 

 
                   

                            
             

 

                  

Annexe 10.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES BRASSERIES 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Molson Coors Brewing Co. 36,3% 39,9% 40,4% 40,2% 40,5% 43,1% 44,3% 41,7% 39,9% 39,5% 44,3% 36,3% 40,6% 40,3% 39,9% 1,0% 

2 Anheuser-Busch Inbev SA 53,4% 56,4% 58,8% 58,9% 56,0% 53,2% 55,5% 57,4% 58,7% 59,3% 59,3% 53,2% 56,8% 56,9% 60,1% 0,0 

3 Sapporo Holdings Ltd. 31,1% 31,1% 30,8% 31,9% 30,2% 30,9% 32,9% 36,2% 36,4% 35,4% 36,4% 30,2% 32,7% 31,5% 35,2% 0,0 
% 

Moyenn 46,7% 39,9% 43,4% 42,9% 45,1% 0,3% 

Médiane 44,3% 36,3% 40,6% 40,3% 39,9% 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le taux 
médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 
supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 10.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES BRASSERIES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4,5) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Molson Coors Brewing Co. 12,3 12,0 11,0 10,7 10,1 9,2 9,6 10,2 11,2 12,1 12,3 9,2 10,8 10,9 12,2 0,0 

2 Anheuser-Busch Inbev SA 6,0 5,9 5,9 5,8 4,7 6,8 7,1 7,0 6,7 6,6 7,1 4,7 6,3 6,3 6,5 0,0 

3 Sapporo Holdings Ltd. 14,2 13,9 13,0 12,6 12,7 12,1 11,6 11,4 10,4 9,9 14,2 9,9 12,2 12,4 9,5 23,4% 

Moyenne 11,2 7,9 9,8 9,9 9,4 7,8% 

Médiane 12,3 9,2 10,8 10,9 9,5 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la valeur 

de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 10.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES BRASSERIES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 

1 Molson Coors Brewing Co. 

(Note 1) 

3,0 

(Note 1) 

2,9 

(Note 1) 

2,5 

(Note 1) 

2,4 

(Note 1) 

2,4 

(Note 1) 

2,3 

(Note 1) 

2,4 

(Note 1) 

2,5 

(Note 1) 

2,3 

(Note 1) 

2,1 

(Note 2) 

3,0 

(Note 2) 

2,1 

(Note 2) 

2,5 

(Note 2) 

(A) 

2,4 

(Note 1) 

(B) 

2,2 

(Note 3,4,5) 

(A-B/A) 

8,3% 

2 Anheuser-Busch Inbev SA 1,9 2,0 2,2 2,2 1,6 2,0 2,2 2,5 2,5 2,3 2,5 1,6 2,1 2,2 2,3 0,0 

3 Sapporo Holdings Ltd. 1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 1,2 1,3 1,5 1,5 1,4 1,5 1,2 1,3 1,3 1,5 0,0 
% 

Moyenne 2,3 1,6 2,0 2,0 2,0 2,8% 

Médiane 2,5 1,6 2,1 2,2 2,2 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a 	été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 

supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 10.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DES BRASSERIES 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Molson Coors Brewing Co. 1,7 

2 Anheuser-Busch Inbev SA 3,9 

3 Sapporo Holdings Ltd. 1,2 

Maximum 3,9 

Minimum 1,2 

Moyenne 2,3 
Médiane 1,7 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

52,8% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence entre 

les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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  DE indiquée  Pondérati Moyenne 

 Analyses des ratios des entreprises de  on  pondérée 

 référence  accordée 
 

  (Note 1)   
Rendement du capital investi  Annexe 11.1    0,0 % 2    0,0 % 

 Marge de profit brute (%) Annexe 11.2    0,0 % 2    0,0 % 
  Ratio de rotation des stocks Annexe 11.3   10,6% 1   10,6% 
 Ratio de rotation de l’actif  Annexe 11.4    0,0 % 1    0,0 % 

 immobilisé 
 Ratio cours/valeur comptable Annexe 11.5   2,8% 0    0,0 % 

 Utilisation de la capacité Annexe 9.6   
 industrielle 

  0,0 %  0      0,0 % 

   6   10,6% 
   Plage des indicateurs de la DE –  0 % à 10%       divisée par la pondération totale accordée 6   

 Taux calculé de DE (arrondi)   2,0% 

 

   Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) (Note 1)	  0,0 

 

  
Note  : 

 

 

Annexe 11 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE – SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES 

VINERIES 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

 
(1) 	 En déterminant le taux  de  désuétude économique,  la pondération  la plus élevée  a été 

accordée à la désuétude économique  indiquée par  les analyses du  RCI  et de  la marge  de  

profit  brute (%),  compte  tenu du  fait  que  ces analyses représentent  le mieux  le rendement  

financier/économique,  car ils mesurent  directement  les changements de  la rentabilité et du  

rendement  global  sur  l’actif  total.  

Une  pondération  moins élevée  a  été accordée à la désuétude économique indiquée par  les 

analyses du  RRS  et du RRAI,  car bien  que  ces analyses reflètent  les changements de  

l’ampleur  du  produit  des ventes généré par  rapport  aux  stocks et aux  investissements en  

immobilisations corporelles, elles ne  mesurent  pas directement  les changements de  la  

rentabilité ou  du  rendement  global  des  investissements.  

Une  pondération  de  zéro a été accordée à l’analyse du  CVC,  compte tenu du  fait  qu’il  ne  

s’agit  pas d’une mesure  fiable de  la désuétude  économique,  car  elle peut être affectée  par  

des variables n’ayant  aucun  lien  avec un  changement  du  rendement  économique  sur un  

investissement.  

 

Une  pondération  de  zéro a également  été accordée à l’analyse de  l’utilisation de  la capacité  

industrielle, en  raison  de  l’indisponibilité des taux  spécifiques au  secteur et des limitations  

relatives à l’analyse décrites dans  la partie narrative du rapport.  
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Annexe 11.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES VINERIES 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

Constellation Brands Inc. 4,9% 5,1% 4,8% -7,6% -4,0% 1,5% 8,5% 7,2% 6,0% 20,2% 20,2% -7,6% 4,7% 5,0% 6,4% 0,0 

2 Andrew Peller Ltd. 9,2% 7,7% 4,5% 6,0% 7,1% -0,8% 5,2% 6,4% 7,2% 7,7% 9,2% -0,8% 6,0% 6,8% 7,1% 0,0 

3 Corby Spirit and Wine Ltd. 12,2% 18,8% - 53,5% 14,3% 12,6% 8,2% 11,4% 19,1% 12,0% 53,5% 8,2% 18,0% 12,6% 11,2% 11,1% 

4 Brown-Forman Corp. 13,0% 16,9% 18,9% 18,3% 19,0% 17,2% 16,4% 19,6% 16,9% 19,0% 19,6% 13,0% 17,5% 17,8% 19,7% 0,0 
% 

Moyenn 25,6% 3,2% 11,6% 10,6% 11,1% 2,8% 

Médiane 19,9% 3,7% 11,8% 9,7% 9,2% 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 

de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015
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Annexe 11.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES VINERIES 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Constellation Brands Inc. 27,5% 27,9% 28,8% 29,2% 34,0% 33,7% 35,0% 35,9% 40,1% 39,9% 40,1% 27,5% 33,2% 33,9% 41,2% 0,0 

2 Andrew Peller Ltd. 41,8% 43,0% 40,4% 41,7% 42,1% 37,3% 36,6% 38,9% 38,7% 36,2% 43,0% 36,2% 39,7% 39,7% 34,6% 12,8% 

3 Corby Spirit and Wine Ltd. 60,3% 60,2% - 53,4% 53,1% 53,0% 55,0% 55,8% 58,5% 62,6% 62,6% 53,0% 56,9% 55,8% 64,3% 0,0 

4 Brown-Forman Corp. 62,5% 65,0% 67,3% 66,8% 65,6% 63,6% 65,2% 66,7% 65,9% 68,6% 68,6% 62,5% 65,7% 65,8% 69,5% 0,0 
% 

Moyenn 53,6% 44,8% 48,9% 48,8% 52,4% 3,2% 

Médiane 52,8% 44,6% 48,3% 47,8% 52,8% 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le taux 

médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 

supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN 2015
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Annexe 11.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES VINERIES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

1 

2 

3 

4 

2004 
(Note 1) 

Constellation Brands Inc. 2,1 

Andrew Peller Ltd. 1,8 

Corby Spirit and Wine Ltd. 1,1 

Brown-Forman Corp. 1,1 

2005 
(Note 1) 

2,0 

1,7 

1,3 

1,2 

2006 
(Note 1) 

2,0 

1,9 

s/o 

1,3 

2007 
(Note 1) 

1,2 

1,7 

1,8 

1,2 

2008 
(Note 1) 

1,2 

1,6 

1,6 

1,3 

2009 
(Note 1) 

1,2 

1,6 

1,5 

1,4 

2010 
(Note 1) 

1,3 

1,8 

1,3 

1,3 

2011 
(Note 1) 

1,2 

1,8 

1,2 

1,3 

2012 
(Note 1) 

1,2 

1,6 

1,1 

1,4 

2013 
(Note 1) 

1,8 

1,6 

1,0 

1,2 

Max. 
(Note 2) 

2,1 

1,9 

1,8 

1,4 

2004 à 2013 

Min. Moye 
(Note 2) (Note 2) 

1,2 1,5 

1,6 1,7 

1,0 1,3 

1,1 1,3 

Médian 
(Note 2) 

(A) 

1,3 

1,7 

1,3 

1,3 

2014 
(Note 1) 

(B) 

1,9 

1,6 

1,0 

1,1 

Indiqué 

DE 
(Note 3,4) 

(A-B/A) 

0,0 

5,9% 

23,1% 

15,4% 

Moyenne 1,8 1,2 1,5 1,4 1,4 11,1% 

Médiane 1,9 1,2 1,4 1,3 1,4 10,6% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 

valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN
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Annexe 11.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES VINERIES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 Indiqué 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Constellation Brands Inc. 3,0 3,1 3,3 2,0 2,0 2,2 2,4 2,1 2,3 3,0 3,3 2,0 2,5 2,3 2,6 0,0 

2 Andrew Peller Ltd. 3,0 3,1 3,0 2,6 2,7 2,6 2,7 2,8 2,9 2,9 3,1 2,6 2,8 2,8 2,9 0,0 

3 Corby Spirit and Wine Ltd. 17,5 17,7 - 17,4 15,1 12,8 10,9 10,3 12,7 17,0 17,7 10,3 14,6 15,1 16,4 0,0 

4 Brown-Forman Corp. 3,2 3,8 4,6 4,8 5,1 5,0 5,2 6,0 6,9 6,7 6,9 3,2 5,1 5,1 6,1 0,0 
% 

Moyenne 7,8 4,5 6,3 6,3 7,0 0,0 

Médiane 5,1 2,9 4,0 4,0 4,5 0,0 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était 

supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 23 JUIN
 



 

 

  
 

 

 

  

   

   
 
 
 

   

   

   

     

   

 
 

 

 

 

 

 

 

 
   
 

      
 

 

  

 

 

 

 

 

                         

       
 

       
     

     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Annexe 11.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

SECTEUR DES DISTILLERIES ET DES VINERIES 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 18 juin 2015 (Note 1) 

1 Constellation Brands Inc. 4,0 

2 Andrew Peller Ltd. 1,9 

3 Corby Spirit and Wine Ltd. 3,0 

4 Brown-Forman Corp. 11,3 

Maximum 11,3 

Minimum 1,9 

Moyenne 5,1 
Médiane 3,5 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 18 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

2,8% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence entre les 
ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio cours/valeur 
comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 
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